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Je sais bien qu'ici bas tout est 
contradiction. 

Mais jamais cela n’est aussi 
apparent que lorsqu'il s’agit de 
l'attitude de certaines races con- 
tre certaines autres. Les’ troubls 
anti-nippons de la Califournie et 


EDMONTON. plus récemment de la Colomhie, 


e Hedley C. Taylor, Président, nous en fournissent une nouvelle 
de 1H, Guriépy, Vice-Président, Edgar A Secrétaire Ph 
Jos. If, Gariépy, ent, gar À. Brown, Secrétaire. Est-il besoin de rappeler les 
faits? non! ils sont trop récents. 
Une Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de l'Ouest. Parlerai-je des causes des con- 
Sécurité absolue pour le paiement des pertes lits? elles peuvent se résumer en 
Déco quelques mots. Les blancs ne veu- 
épôt au gouvernement lent pas de jaunes chez eux. 
Fort bien me direz-vous, que 
= . . chacun reste chez soi 
ande des agents locaux dans tous ; : ot 
, On demande £ € les districts ou 1l ÿ en à pas Oui, mais c’est ici que les cho- 


ses se compliquent, car si les 
blancs ne veulent pas de jaunes 
che eux, ils veulent par contre al- 
ler chez les jaunes. 

Infatués par une trop haute 
idée de leur prétendue supériori- 


Argent 
à Prêter 


00 


té, ils entendent pouvoir dispo- 
sur des fermes en exploitation [nv 876 du vase empire 


Sous couleur et répandre la ci- 
vilisation, les blancs s'emparent 
du commerce Extrême Oriental. 
Ils se taillent même parci parlà, 
au grès de leurs fantaisies, de vas- 
tes domaines coloniaux. 

Pour me servir d’une image 
plus précise, quoique triviale, 
l'Europe et même l'Amérique, 
j'entends les Etats-Unis, consi- 
dérent la Chine comme un gigot 
dans lequel il n’y a qu’à mor- 
dre. Chaque nation ne limitant 
son appétit que parceque les autres 
désirant le même morceau, le 
meilleur, montre les dents. 

On comprends que les célestes, 
de si bonne composition soient-ils, 
devaient finir par se facher. 

Le mouvement xenophobe de 
1900 fut noyé dans le sang. D’un 
commun accord, les blancs décidè- 
rent de ‘‘civiliser”’ la Chine. 

Les soldats de toutes nations se 
conduisirent comme des malfai- 
teurs, volant, pillant, violant et 
incendiant partout où ils pas- 
gsaient. 

Encore mal éveillés, les jaunes 


furent contraints d’accepter notre 
présence et notre “civilisation”. 


Conditions faciles. Aucune Commission chargée à l'emprunteur. 


Crédit Foncier, F.-C. 
G. H. GOWAN, Gerant, EDMONTON, Alta. 
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D. R. Fraser & Co. Limited 


EDMONTON MILLS 
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Fabricants et Marchands de tous matériaux en épinette 

Châssis, Portes, Lattes, Chaux, Etc, 

La plus grande importation des bois ge la côte du Pacifique. 
Les 


promptement,. 


commandes exécutées 


Tel. au moulin : 5A Tel. en ville : 5B 


Lë& ‘“ Lumberman’s Telecode est en usage. 


Bonnes Dents, 
Bonne Santé. 


Les deux vont ensemble ! 


Mais voici que maintenant ils 
s’avisent de débarquer sur les cô- 
tes du Pacifique. Certes, ce ne sont 
pas des conquérants mais, les ou- 
vriers blancs ont devinés des con- 
currents. 

Les jaunes, plus sobres, plus ré- 
sistants, plus habiles, plus cons- 
tants que les ouvriers blancs, cons- 
tituent une main d'oeuvre de pre- 
mier ordre. 

Les patrons ne demanderaient 
pas mieux que de les employer, il 
n’est pas très sûr d’ailleurs qu'ils 
ne les aient eux-mêmes appelés. 

Mais les ouvriers blanes veillent 
leurs orateurs ont parlé de barba- 
risme, d'incompatibilité de race,de 
civilisation en péril et la foule a- 
meutée, a massacré les jaunes, pil- 
lé et incendié leurs demeures. 

De droits et de devoirs récipro- 
ques, personne n’en a parlé. C'est 
à peine si en fait de droit, on re- 
connaît au jaune celui de se lais- 
ser assassiner chez eux, pour le 


Un peu d'attention à temps vous épargnera 6b des douleurs et 


de l'argent. 


Nous pratiquons l'art dentaire moderne à des prix modérés. 


EXTRACTION SANS DOULEUR 


Bureaux ouverts le soir 


NEW YORK DENTISTS 


Block McLeod Ave Jasper 


Pain W. H. CLARK & Co. 


Limited plus grand profit des patrons 

Gateaux et Manufacturiers de blanes, qui trouvent le procédé 
! CHASSIS, PORTES, MOU commode pour faciliter l'écoule- 
Confiseries l ' ment de leurs produits et de se 
LURES, Etc. laisser lapider lorsqu'ils sont 


loujours, frais hors de chez eux, parceque les ou- 
vriers blancs ne trouvent pas de 
meilleur moyen pour défendre 
leurs salaires. 

I1 leur reste, il est vrai, le de- 
voir de dire avec moi: 

Tout va bien! le monde devient 
meilleur, la civilisation marche à 


9me. Rue Ouost, Edmontoi |grands pas! 


farchends de 


Essayez nos : délicieux|BOIS de CONSTRUCTION, 
35) LATTES, BARDEAUX, 
i5|  CITAUX, POIL, Et. 


Ha Î | ier & Al d si dge Manufncture et Bureau: 


Boulangers ot Confiseurs 
23 Ave. Jasper 


# sit 


Gateaux Mocta 
sé d'or 


Stone. 
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BANQUE D’HOCH ELAGA 
Capital payé $2,500,000. 


INCORRPORÉE EN 1874 
Fonds de réserve 81,800,000 
BUREAU CHEF: MONTREAL 
Président : F, X, St-Charles. Vice-Président Robt. Bickerdike, Gérant Général : M. J, À. Prendergast 
C. À. GIROUX, Gerant a Montreal. 


Suceursales dans les principales villes du Canada 


Etuet des lebtres de Crédit Cireutaire pour les voyageurs, payables dans toutes les parties 
An monde : ouvre des crédits commerciaux ; aChèto des traites sur les pays étrangers ; vend des 
chèques et fait des paiements télégraphiques sur les principales villes du monde ; prend un soin spé- 
dial des encaissements qui lui sont onilés, et fait remise promptement au plus bas prix du change. 
Nous attirons l'attention spéciale sur natre Département d'Epargne, où l'on peut ouvrir un 
RO avee un dollar (fl, sur lequel l'intérêt au taux courant est payé anx dé posants QUA TRI 
ur PAR ANNEE, le ler Mars, le ler Juin, le ler Septembre a 1er Décembre, e dépôt peut être 
1 parie ou en entier, sur demande, et sans aucune formalité. 
Nous vous reservons toujours l’accuell 1e plus courtois 
: 
BUREAU : Edifice 


du Crédit Foncier Suecursale à Edmonton, C.E.BARRY,Gérant 


Coin de la 3e rue et l'ave Jasper. 
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“Traité Franco-Canadien. |NOTRE COMMERCE AVEC LE JAPON 


Du ‘‘Soleil.”? 

Paris, 20.— Dès que la nouvel- 
le de l’accord franco-Canadien à 
été connu, les journalistes ont 
cherché à en connaître les clauses ; 
mais les négociateurs ont gardé le 
mutisme le plus complet et, com- 
me cela est d’usage, la primeur du 
traité est réservée aux parlements 
et l’on est obligé de s’en tenir aux 
suppositions. 

Cepéndant, le journal la ‘Po- 
litique Coloniale”’ se croît en me- 
ure de pouvoir donner quelques 
détails et s'exprime ainsi: ‘‘Mal- 
gré le mystère dont on entoure le 
nouveau traité, nous sommes en 
mesure d'en préciser les grandes 
lignes. On sait que le nouveau 1a- 
rif douanier canadien se caracté- 
rise par trois éthelles différentes 
de taxes. La première comprend 
les droits les plus élevés; c’est le 
tarif maximum appliqué aux pro- 
duits des pays qui n’ont pas de 
convention avec la puissance. Une 
échelle intermédiaire, dite tarif 
minimum, forme la base des re- 
lations conventionnelles. Enfin, 
la troisième échelle, dite tarif pré- 
férentiel, constitue le traitement 
de faveur réservé aux produits bri- 
tanniques. 

Pour le nouveau traité, le Cana- 
da concède à un très grand nom- 
bre d'articles les bénéfices 
du tarif intermédiaire, El ac- 
corde une importante réduction 
des droits de cette échelle à un 
certain nombre d'articles, notam- 
ment aux vins. On comprend l’in- 
térêt qu’une telle mesure peut a- 
voir pour nos viticulteurs, en leur 
ouvrant un magnifique débouché. 

En échange de ces avantages, la 
France accorde le bénéfice de son 
tarif minimum à un grand nom- 
bre d'articles exclusivement cana- 
diens. Des précautions très ‘sévè- 
res sont prises pour garantir par 
des contrats d’origine le provenan- 
ce des produits.” 

Dans le journal ‘“T’Evéne- 
ment,’ M. Louis d'Albert se fé- 
cite de la conclusion du traité. 
SL’adhésion du gouvernement 


britannique, dit-il, ne fait pas de 
doute, et l’on pourra sous peu fai- 
re confidence aux parlements in- 
téressés de lu primeur de ce nou- 
vel et heureux accord internatio- 
nal qui atteste combien le Canada 
et la France demeurent étroite- 
ment unis par des liens séculaires 
d'amitié, voire de véritable paren- 
té historique et de race. On s’en 
réjouira  patriotiquement aussi 
bien à Ottawa qu'à Paris, et mê- 
me, sans nul doute, à Londres... 

Telle est la nouvelle que nous 
sommes heureux d'enregistrer. El- 
le montre combien le Canada et la 
France sont unis par une amitié 
profonde, indéfectible et elle jus- 
tifie le mot de Sir Wilfrid Lau- 
rier, premier ministre canadien, 
disant que cette amitié entre les 
deux pays n’est pas seulement u- 
ne union d'intérêt, mais une union 
d'affection. Nous pouvons nous 
féliciter de cet événement diplo- 
matique et en remercier particu- 
lièrement ceux qui l’ont inspiré, 
qui en ont amené l’heureux dé- 
nouement, entre autres M. Ste- 
phen Pichon, ministre des affai- 
res étrangères lequel, dès le pre- 
mière heure, s’est montré le par- 
tisan résolu, l'artisan fervent de 
cet accord qui sera fécond pour 
les deux pays.” 

Dans le ‘Messager de Paris,” 
le grand organe financier et com- 
mercial de notre capitale, M. Hud 
de Saint-Pol fait le récit des pour- 
parlers auxquels ont donné lieu 
les négociations du traité et ter- 
mine en disant: ‘“‘Puisse le nou- 
veau tarif développer les  rela- 
tions des deux pays unis par des 
liens de sang et une amitié sécu- 
laire! Les Canadiens ont donné les 
premiers une sanction pratique 
aux sentiments d'affection qui 
nous unissent en créant une ligne 
de navigation du Saint-Laurent à 
la Seine. On doit féliciter notre 
diplomatie d’avoir répondu à cette 
initiative. Ce n’est pas tout de 
créer des lignes de navigation: il 
faut leur donner du trafic.” 


à 


L'EXCELLENCE DU CLIMAT 
DE L'ALBERTA. 


De l’‘‘Evening Journal.” 

“Je ne pouvais pas me figurer 
combien les habitants de cette con- 
trée sont bien portant,” dit M. 
Charles Congdon, de Sacramento, 
Califournie, qui avec M. George 
Congdon de la même ville est à 
Edmonton. 

Dans la Califournie, dit-il, la 
grande chaleur et la malaria af- 
faiblissent les habitants, et il est 
nécessaire que les dames quittent 
leurs résideuces pendant les cha- 
leurs de l'été pour aller habiter des 
climats plus frais. 

‘Les terres valent $150 l’acre 
et elles sont loin de produire 
d'aussi bonnes récoltes que dans 
l'Alberta. M. Charles Congdon 
est mécanicien. Il a acheté avec 
M. George Congdon, outre quel- 
ques lots de ville, deux grandes 
fermes au nord d'Edmonton. 

Le premier retourne dans la 
Califournie, le second reste pour 
exploiter les fermes. 

À l'avenir, au lieu d'envoyer 
sa famille passer les vacances d’é- 
té dans une autre part des Etats- 
Unis,M. Congdon l’amènera dans 
l'Alberta. 

Il espère que le climat see et 
Æortifiant de notre province repa- 
rera les effets désastreux de l’at- 
mosphère surchautffée de la Cali- 
fournie. 


La Poste Brule!! 


a — 


À l'heure où nous mettons sous 
presse, la Poste d’Edmonton est en 
feu. Ce malheur va mettre en dé- 
sarroi le service postal dans cette 
partie de la Province, 

Maigré tout le zèle déployé par 
le maître des postes et ses subor- 
donnés, on ne peut espérer que le 
service régulier soit rétabli avant 
quelques jours. 

Ce numéro parviendra peut-être 
à nos lecteurs avec un retard con- 
sidérable, mais en raison du cas de 
force majeure dans lequel se trou- 
ve l'administration postale, nous 
prions nos abônnés d'être indul- 
gents. 


IMMIGRATION 


mem 

Ottawa, 4.— L’immigration to- 
tale du Canada pour les premiers 
huit mois de cette année a été de 
216,865, soit une augmentation 
de 50,038 sur la période correspon- 
dante de l’année 1906. 

Le total des huit mois passés, 
est plus élevé que l'immigration 
annuelle durant les 6 années de 
1896 à 1902, et l'augmentation 
pour les huit mois seulement sur 
la période correspondante de l’an- 
née passée est près de trois fois 
supérieure à l’immigration totale 
de la première année du régime 
du gouvernement actuel. 

Les chitfres du mois de septem- 

bre ne sont pas encore connus, 
raais, on pense que l'immigration 
totale au Canada jusqu’à cette da- 
te, est de plus de 230,000. 
Dans les arrivages des ports océani- 
ques durant les cinq mois d’avril 
à août, on compte 88,248 hommes, 
28,502 femmes, et 26,644 enfants, 
âgés de moins de 12 ans. 

Depuis 1897, l'immigration to- 
tale au Canada jusqu’à la fin du 
mois d’août dernier, a été de 1,- 
148,949. 

4e —— 
LE DEMI-MILLION CONSER- 
SERVATEUR 


Du “Canada.” 

“Qi M. Borden est sincère, il 
fera une déclaration du mon- 
tant d'argent dépensé par le par- 
ti conservateur lors des élections 
de 1904. Je crois que le peuple se 
rait absourdi s'il connaissait le 
chiffre de ces dépenses et la façon 
dont il fut obtenu. Je puis dire 
qu’il fut souserit UN DEMT-MIL.- 
TION par les corporations et d’au- 
tres intéressés. Si M. Borden a le 
moindre doute à cat égard, je l’in- 
vite à prendre une action contre 
moi et je lui fournirai mes preu- 
ves. Le publie aura alors l’occa- 
sion de connaître la vérité à ce 
sujet.” ‘ 

Telles sont les paroles pronon- 
cées par l’hon, M. Pugsley à Fair- 
ville, au cours d’une assemblée te- 
nue le 16 septembre dernier. 

Et ces paroles, il les a répétés 
à Saint-John, le 18. 

On ne saurait parler plus clai- 
rement. | 


oo 


eo — 


du ( Canada ) 


Le congrès des Métiers et du Tra- 
vail à Winnipeg, a demandé la dénon- 
ciation du traité entre le Japon et le 
Canada comme le meilleur moyen 
d'arrêter l'immigration japonaise. mê- 
me au simple point de vue des inté- 
rêts commertiaux, la dénonciation de 
ce tarif aurait pour effet de léser 
considérablement les intérêts du Ca- 
nada. 

Un coup d'œil sur les statistiques 
suffit à nous en convaincre. 

Pendant les quatre premiers mois 
de 1906, les Japonais avaient expor- 
té au Canada pour $57,883,201 de 
produits divers et avaient importé 
chez eux pour $875,886,202 de pro: 
duits canadiens. Pendant la période 
correspondante de 1907, ces deux 
chiffres ont été respectivement de$64,- 
656,146 pour le premier, et de $87,- 
505, 388 pour le second. 

Voici comment ils se décomposent, 
du moins quant aux principaux arti- 
cles. 

EXPORTATIONS JAPONAISES 
SUR LE CANADA 


1907 1906 
Tissus de soie... 887,409  $110,754 
Mouchoirs de soie 10,200 25,028 
Tissus de coton 1,550 1,304 
Paillassons . ..., 35341 17,089 


Faience et porce- 


laine,.....,. 34,529 24,440 
Articles en laque 3,868 8,174 
Thé.....,,... 39,331 23,670 
Riz........., 94,819 41,016 
Paille tressée . .... 550 1,508 
Camphre...,.,., 848 4,181 


IMPORTATIONS AU JAPON DE 
PRODUITS CANADIENS 


Farine . .... $1,080,160 $1760,908 
Beurre ......, 20,063 26,856 
Saumon salé... 119,130 168,863 
Lait condensé 297,574 254,846 
Fertillisants  6,772,785  4,516,486 
Cuir à semelles 348,864 198,481 
Métaux en lin- 

gots ...,... 16,384 9,366 
Papier d,imprime- 

rie..,... 495,472. 426,325 
Coton jaune 18,565 31,078 
Cotons indien- 

nes .,... 205,019 377,121 
Cotons satinés 256,856 368,417 
Cotons blancs 176,940 291,856 
Cotons gris... 142,854 958,066 
Pulpe...... 301,674 361,407 


Et de plus, 


liberté de briser notre traité avec le 


malgré notre entière 


Japon après six mois d'avis, cela ris- 
querait d'entraîner de graves compli- 
cations pour la diplomatie britanni- 
ques. IE doit y avoir un moyen plus 
pratique que des mesures d'une telle 
extrémité pour restreindre l’immigra- 


tion japonsise au Canada. 


CE RE RENE 


Ce numéro doit être accompagné du fascicule 
spécial sur BATTLEFORD 


bien commencer l’année. 


nir pour les garçons, 


À Autres étoffes 


bientôt envayer vos petits gosses à l’école. 
leur acheter un habillement neuf, une casquette neuve, 


une paire de chaussures nenve ? Cela les encouragerait à 


Nous avons les meilleurs habits qu'il soit possible d'obte- 


106000200000000800000000300620000008 


À Habillements en drap Nortolk 


À Chaussures de garçons 
| Willams” 1.75 à 2.50 


Les meilleur es pour la duree 


N Nous avons toutes les grandeurs. 


NOS VITRINES. 


Duncan Bros & Butters 


Successeurs de 


McDougall & Secord 
Téléphone 36 


Pourquoi pas 


de $2.75 à $8.50 
de 4.00 à 9.00 


Venez jeter un coup d'æila 


INMAGASIN DE 99c. 


rien de plus chic que le magasin de 99c., benucoup à meilleur marché. 


257 Ave Jasper, — visà-vis la Banque Union. 


ARTICLES DE SPORT 


Verrerie, 


CP 


USTENSILES EN GRANIT. 


Ferblanterie 


Jouets, bimbloteries, bons-bons, etc, 
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EDMONTON 
WINE & SPIRIT CO. 


Naus venons de recevoir une 
consignation considérable de vins 
français que nous offrons main- 
tenant comme suit : 


CLARETS 


la bouteille 


15e 
50Oc. 
5Oc. 
15e. 
$1.00 


Pomima:d 
Beaune 
Chateau Bellefont 
Chaunbertin 
Chanbertin mousseux 


“6 


#6 


SAUTERNES 


li bouteille 


se 


GOc. 
60€. 
Tôc. 


Barsac 
Chablis 
Chablis Moutonne ‘ 


Aussi quantité d'autres marques 


C'est le temps de vous faire une 
provision pour les fêtes. 


EDMONTON 


WINE & SPIRIT CO. 


Offre Spéciale 


pour cette semaine 


Une Montre WALTHAM dans un 


buitier en argent. 


$S8.50 


A.BRUCE POWLEY 


BIJOUTIER 


inspecteur des chronomêtres pour le C.N R 


LÉVESQUE & | SANDERS 
Propriétaires 
Magasin de détail de FRUITS de 
toutes sortes et des meilleures 
CONFISERIES 


Tabac et Cigares, une spécialité 


Trois portes à l'est du Quenns 
Hotel 


Richelieu Hotel 


J,N, Pomerleau, Prop 
CEE 


Pension : 81.50 et $2.00 
Pension à la semaine : $7.00 


FE & % 
PRIX MODERES. 


diet 


Moffat, McCoppen 
: & Bull Co, Ltd. 


Les Entrepreneurs de 


POMPES FUNEBRES 
Embulance de la Croix Rouge 


ptet 


Bureau voisin du—— 


+ BUREAU DE POSTE. 
tete eieteteteetet ss Letentestentest 


8 
:d. B. Mercer : 
© 
Vins et Liqueurs è 
EN GROS 
Agent de... 


Calgary Brewing 
& Malting Co. 


52 
ES 
Se 


& 
E. Lambert 


Epiceries et Nouveautes  # 
920 Ave, Jasper Est # 
St Bel Assortiment de chape 
EN eaux pour Dames ke 


Hémorroides guérie par un nou- 
veau traitement 


LS 


Si vous souffrez des des hémorroïles, 
envoÿez-moi votre adresse ct je vous 
dirai comment vous guérir vous-même, 
chez vous. Je vous enverrai aussi un 
peu de remèdes pour que vous fassiez 
l'essai de mon traitement. Soulage- 
ment inmédint eb guérison permanen- 
te garantis. N'envoyez pas d'argent, 
mais parlez de cet offre à vos &umis et 
écrivez aujourd'hui à Mme M. SUM-; 


MERS, Boîte P. 47, Windsor, Ont, lseesecsseseeceseseceseseseseesesssesesse 


SUITE. 


Le batelier écarta les coudes, 
marcha, fonça. Des imprécations 
éclatèrent, mais ia muraille vivau- 
te fût franchie. 

. Une très vaste nef ogivale. À 
la “ueur d'une douzaine de lumi- 
gnons, voici ce que Î'on apper- 
çoit: au fond de la salle, le pu- 
blic, un tas d'hommes venus en 
curieux. Au centre, les fidèles de 
Jourdan, qui n’entendent pas s’ê- 
tre déranger pour rien, à qui il 
faut une proie. À l'autre extré- 
mité de la nef, près d'un escalier 
à vis qui conduit à la tour de la 
Glacière, se tient un groupe la- 
mentable de femme, de blèmës 
vieillards. Ce sont les captifs. En 
face d'eux siègent les membres 
du tribunal: un charcutier, un 
boulanger, puis un gredin quel- 
conque, sans nom ni métier. Der- 
rière ces messieurs de la cour, 
deux hommes causent à vois bas- 
se, appuyés contre le mur. L’un 
porte des habits d’une élégance 
vraiment exquise; son beau visa- 
ge respire la douceur et, de ses 
molles mains blanches, il caresse 
les boucles de ses cheveux. L’au- 
tre, babillé comme un goujat, tend 
vers la salle un mufle de bête; 
étant ivre effroyablement, il se 
se raidit pour ne pas choir, et 
garde une dignité grotesque. 

De ces deux personnages, le pre- 
mir c'est Manville, le second Jour- 
dan. 

Le tribunol interroge une fem- 
me qui répond avec tranquilité et 
qui regarde ses juges avec un mé- 
pris héroïque. 

Savinien reconnaît sa mère; il 
frémit et va bondir.Sambue l'arrê- 
te et chuchote: 

“A quoi hon? Attendez Fis- 
sue de ceci. 11 sera toujours temps 
de mourir. 

— Vous aÿez raison, 
jeune homme. 

Et il s’assied, à l’extrémité d’un 
bane: sans remarquer, debout à 
trois pas de lui, AMoustelo qui le 
contemple, palpitant de joie. Mais 
le batelier a vu l’espion et il se 
glisse de son côté. 

‘ Ainsi, crie l’un des juges (le 
chareutiér}, vous prétendez, mada- 
me Mont-Iseran, être venue seule 
en Avignon ? 

— Je l’affirme. 

— Mensonge! 
Moustelo déclare 


" dit le 


e 


Le citoyen 
que votre fils 


CAMROSE 


vous accompagnait. 
— Je n’ai pas de fils. 
: | 
Connaissez-vous À 
CAMROSE? | 
- Avez=vous visité : 


CAMROSE ? 


Regardez GAMROSE grandir ! 


Soyez attentifs !! 


RENE LEMARCHAND ov 414 CROWN REAL ESTATE CO, 


AGENTS 
24,Jasper Ave. East, Edmonton 
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—— 


LE COURRIER DE L'OUEST. JEUDI, 17 OCTOBRE 1907 


OCTOBRE 1791 — 


— Allons! pas tant de ‘‘jam- 
bagnes’”” (entendez: ambages) et 
dites-nous où il est, ce mirliflo- 
re. 

— Quel mirliflore? 

— Votre fils. 

— Je n'ai pas de fils. 

Ici la voix de Moustelo s’écria, 
agire et rageuse. 

‘© Vous avez un fils, impuden- 
te, et la: preuve, c'est que le voi- 
ci.” 

Du droit il montra Savinien. 

Ce fut un coup de théâtre. Les 
soldats de Jourdan empoignèrent 
le gentilhomme, le traînèrent de- 
vant les juges. Lorsqu'il se trouva 
près de sa mère, il voulut parler ; 
mais les yeux de la marquise a- 
vaient une expression si supplian- 
te et ils disaient si clairement: 
# Mais-toil”’ que Savinien garda 
le silence. 

Triomphant et goguenard, 
charcutier interrogea rutalement 
Mme du Mont-Iseran. 

‘* Femme, est-ce là votre en- 
fant? 

— Je ne 
sieur. 

— Malice cousue de fil blanc! 
Or ça, finissons.. Tu jures, brave 
Moustelo, que ce freluquet est le 
fils de la prisonnière ?” 

Déjà l'espion savourait le mal 
qu’il allait faire et dégustait sa 
vengeance, mais comme il ouvrait 
avec un frisson de plaisir, sa hai- 
neuse bouche pour répondre, il 
sentit subitement sur ses épaules 
un poids; à sa cravate deus mains 
s’ajustèrent, larges et croches; il 
tressaillit, sua d'angoisse sous l’é- 
treinte de cet étau. 

‘“ Moustelo, murmurait, basse 
et prudente, la voix de Sambuc, 
sauve Savinien ou je serre. Je 
sais bien qu'on me tuera si je te 
tue, mais tu n’en sera pas moins 
mort. Avise!”? 

La salle était grande, très plei- 
ne, mal éclairée; peu de gens voy- 
aient l'attitude du batelier. D’ail- 
leurs, il avait donné à sa figure 
une expression bonasse, joviale, et 
l'on aurait eru qu'il s'appuyait 
sur Je vieux petit homme par pure 
camaraderie. 

Cependant, le chareutier perdait 
patience. 

‘“ Eh bien, hurla-t- il, répon- 
dras-tu , Moustelo, ou si tu es de- 
nu muet ? 

— Je crains, citoyen juge, d’a- 
voir commis une erreur.” 

“Tnsiste,'' souffla Sambuc, et 


connais pas mon- 


bureaux pour examiner 


ACHETEZ 


ETAIRE 


Cox. 10th & McKay ave. Edmonton 


CLLLALLLELELILILELLL) 


NOYEN 


CAmROSE est bien placé pour avoir un 


Avenir superbe et assurer de 


r NOVEN est la plus belle partie tle CAMROSE, 
Voyez les prix peu élevés et les conditions 


la splendide situation de 
NOYEN en plein coeur de CAMROSE. 


il ‘‘insista' lui aussi, pressa le 
cou de ses doigts. 

‘“ J'ai parlé à la légère, trom- 
pé par une ressemblance, et 
maintenant je crois que. 

—Affirme! ordonna le géant. 

— Non je ne crois pas, je 
suis absolument sûr que le jeune 
homme, ici présent, n’est pas le 
fils de cette femme. 

— Alors, dit le charcutier, qu'il 
se retire! Il est libre.” 

Et Savinien fut poussé dehors. 

++ + 

Mais on en avait assez de ce si- 
mulacre de tribunal: {1 fallait cé- 
der à l'impatience de la populace. 
D'un geste, Jourdam abandonne 
à ses fidèles les quelques “ ci-de- 
vant *” dont le sort n’était pas ré- 
glé, et il quitta la salle suivi d’u- 
ue foule affolée. 

Savinien comprit alors le dan- 
ger que courait sa mère: il vou- 
lu remunter le courant des fuy- 
ards, Jutter et mourir. 

Il se heurta contre Sambuc qui 
ne Jächait pas Moustelo. 

‘Au moins, ménagez-vous une 
chance, lui ditSambuc. Votre mè- 
re, vous ne pouvez la servir qu’en 
passant inapperçu au milieu des 
égorgeurs.. Attendez... Détachez 
ma ceinture, mettez-la. Bon... En- 
levez la veste de ce sacripant 
(Moustelo fut dépouillé) et endos- 
sez-la ‘“subito’’.… Parfait... Pre- 
nez mon couteau dans ma poche, 
trouez vos chaussures, vos bas... 
Voilà qui va bien. A présent, ra- 
massez de la pussière. 

— Non. Chaque minute tue. 

— Ramassez, vente-mabhom!... 
Oui, comme ça, à poignées, et 
barbouillez-moi ce visage. ?” 

A cet instant, partit d’en haut 
un abominable cri. 

Savinien se rua, franchit l’es- 
calier par bonds immenses et £e 
jeta, tête baissée, dans la salle du 
massacre. 

Sambuc hésita une seconde, 
puis il frappa du pied, soupira et 
sortit du Palais, poussant devant 
lui son prisonnier. 

Tout en le menant par les rues 
désertes et pleines d'ombre, il lui 
disait : 

‘‘Misérable, c’est ta faute! Sans 
toi, il ne combattrait pas seul, cet 
enfant qui m'a payé ma barque. 
Mais que faire? Si, depuis la scè- 
ne de tout à l'heure je t'avais 14- 
ché d’un cran, tu te serais mis à 
réponses, et il me tenait le cou!” 
Alors, bonsoir! Nettoyé, Sambuc; 
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flambés, le fils et la maman! Et 
maintenant encore, bête maudite, 
tu désires (comptes-y !) que je des- 
serre ma pince non seulement par- 
ce qu ‘elle te gêne pour respirer, 


mais afin de trotter là-bas ct de 2 


rendre le petit aux bouchers. 

Moustelo tremblait de tous ses 
membres; il se jugeait perdu. 
Sambue ouvrit la porte de sa mai- 
son, entra. Courbé et tâtonnant, il 
chercha un anneau de fer scellé à 
la trappe d’une cave. 

‘Au revoir, Moustelo! Tu vas 
fraterniser avec mès bouteilles de 
Châteauneuf."? 

L'espion, soulevé de terre, puis 
tenu à bout de bras comme une 
guenille malpropre, fut descendu, 
gambillant, dans le trou noir. 
Sambuce replaça la trappe, ensuite 
il poussa sur elle le plus gros meu- 
ble de sa cassine, un dressoir de 
chêne. 


* 


En rentrant dans la salle où é- 
taient sa mère et les autres pri- 
sonniers, Savinien du ‘Mont-Iseran 
se trouva en plein cauchemar. Des 
cris, des plaintes, des râles, des 
jurons, des prières. Des corps qui 
tombent, des gestes fous. Ici des 
résistances enragées; là de la stu- 
peur. Vingt batailles des ongles 
contre le couteau, vingt poursui- 
tes tournoyantes dont les cercles 
se mêlent. Du sang. Des femmes 
blessées que l’on achève; maintes 
victimes à cheveux blancs. 

Tout cet horrible tumulte, Sa- 
vinien J’embrassa d’un seul coup 
d'oeil. 

Sa mère, il ne l’apercevait point, 
il la erut morte, son corps empor- 
té déjà. 

En effet, les bandits ne lais- 
saient pas dans la salle les cada- 
vres. Ils lesschargeaient sur leur 
dos et, par l’escalier en colimaçon 
bâti au fond de la nef, üs les mon- 
taient à le tour de la Glacière, les 
versaient dans ce puits, revenaient 
ensuite, cherchant qui tuer. 

Et chacun travaillait pour soi. 
Aucun ordre. Point de chef. Jour- 
dan avait disparu,  emmenant 
Mainville. Nul ne s’inquiétait de 
Savinien; les nippes dont il s'é- 
tait affublé le protégeaient et, 
glissant entre les groupes tragi- 
ques, il pouvait chercher sa mère. 

Enfin il la vit: elle vivait. 

L’escalier formait un angle 
creux et sombre; elle s’y était ta- 
pie, mais son fils ne comprenait 
que trop qu’elle ne pourrait échap- 
per longtemps à la meute. Juste- 
ment, un homme rôdait par là, 
qui promenait de toute part ses 
yeux fous et tournait dans son 
poing un couteau. 
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Le Magasin Crystal Palace 


Exhibe ke plus bel assortiment de 


FOURRURE et de PARDESSUS D'ETOFFE 


L'assortiment est complet sous tous les rapports, et nos pris sont 
uniques. 
que des marchandises de qualité supérieure, 

Entrez et voyez ce que nous pouvons faire pour vous, 


CRYSTAL PALACE 


Coin de l’Ave, Jasper et Ave. McDougall. 
Mitchell & Reed 


ENCANTEURS 
Ediff Great West Implement, Ruo Rice, Vis à vis l'Hotel Imperial, 
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Ventes de fermes. Conditions faciles et règlement inumédiat. 
Encans de meubles 


La qualité de chaque vêtement est guarantie, ear nous ne vendons 
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ERNEST BROWN, Photograwhe. 
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GALLAGHER HULL, 
Meat and Packing Co. 
226, Ave Jasper. 
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CHRONIQUE. 
nouvel exploit, 


A la Mémoire de mes Poules. Alors, on se résigne presque à 
voir disparuître le beau coq or- 
gucilleux, les grosses poules gri- 
ses dont les oeufs étaient particu- 
lièrement savoureux, les noires, 
les favorites, toutes, toutes : pour 
aller sucrer le bec du loup, di- 
suit la spirituelle chroniqueuse du 
“Canada.” On souhaite seulement 
que ça sait vite fait, pour qu’on 
puisse enfin s'occuper de la minson 
et de soi. 

Oh, les loups! Dire que je les 
ai aimés, les souples chiens de 
prairie, que j’ai aimé leur allure 
caline, onduleuse, leur concert 
bruyant, le soir, dans la: prairie! 
Ces amours d'antan pèsent d’un 
gros poids sur mon coeur, depuis 
qu'ils m'ont pris mon petit pré- 
féré, un poulet du printemps, 
que j'avais nommé à cause de son 
grand bec: Cyrano... Il avait des 
yeux couleur de fumée, un plu- 
mage à reflet ct jamais il n’au- 
‘ait connu les heures de l’engrais- 
sement et le supplice cuisant de la 


Je vous le demande, de quoi 
wurrions-nous causer, aujour- 
J'hui, entre fermières, si ce n'est 
d'elles" et d ‘‘eux ? Les belles 
dues de la ville, qui trempent 
l'extrémité d’une mouilletie beur- 
rée dans la délicutesse de leur oeuf 
y la coque, où qui grignottent d’u- 
ne dent distraite l'aile rôtie d'un 
“spring chieken,”? s apercevront 
vite que cette chronique n est pas 
pour elles. Elles pourront rire de 
l'humilité du sujet. | 

Nos pauvres poules! comme si 
elles n'avaient pas droit à un peu 
de notre event et à un tout petit 
hont de chronique dans un jour- 
wi lu surtout par des fermières! 
Ki ecla pouvait, seulement les ven- 
ger de l'ennemi acharné qui fait 
h terreur de nos poulaillers, a- 
près avoir été lu frayeur de notre 
pnfanee ! 

uh, les loups! Je vous assure 
que si toutes les impaliences qu’ils 
ous font commettre étaient des 


; Nes! casserole. 

spalles : 

; Vous n'avons plus le temps de MAGALI. 
è a —————  ———_—_— 


fire quelque chose! il faut avoir 
de nez continuellement dehors, et 
de ce temps-là! Vous me direz 
qu'on pourrait les rentrer, les pau- 
res petiotes ! Mais, Madame, que 
ça fait pitié de voir leurs jolies 
crêtes rouges pâlir.… pâlir pen- 
dant que le soleil a une caresse en- 
eure chaude pour l’échine des mé- 
chants loups! On n’a pas le coeur 
assez dur, on les laisse sortir, se 
prétant, à soi-même, le plus s0- 
leunel serment de faire bonne gar- 
de. Tout à coup les grandes her- 
beg traîlressCs out un mouvement 
ét avant qu'on ait fait un pas, la 
belle petite blanche — vous savez 
celle qui ponduit tous les jours 
— est la proie du loup. 

Un erie— Je soigne un mal de 
gorge causé par ces cris-là— on 
tire — je ne compte plus les bof- 
tes de cartouches— mais le loup 
& moque des uncs ct des autres, 
ilest cousin du Joup-garou, il part 
de son petit trot moqueur, sa 
queue balavant dédaigneusement, 
Un se lamente, on pleure la belle 
petite blanche qui venait picorer 
dans la main et lon juge de lu 
veuger. Je connais une: jeune 
femme que l'a vue d'une arme fai- 
saif s'évanouir, il y à un an, cl 
qui, dans là haine du loup... ou 
l'amour de ses poules, a puisé le 
courage de faire journellement un 
feu de peloton— passez-moi l'ex- 
pression militaire. 
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des Sucenrsales, 
BONS DE BANQUE 


EMIS AUX TAUX SUTVANTS : 


PETIT COURRIER. 

Le petit Courrier est ouvert à 
toutes nos lectrices. Si l'on dési- 
re une réponse directe, prière de 
joindre un timbre de deux cents à 
à la demande, toutes les lettres et 
comimunications concernant Je 
Coin l'éminin doivent être adres- 
sées à Magali, Courrier de l'Ouest 
Edmonton. 


Jeanne D.— J'ai reçu votre pre- 
mière lettre en même temps que la 
seconde. Je regrette que les ren- 
seignements demandés ne soient 
plus de saison; ce retard n'est pas 
de ma faute, mais de celle de la 
poste. lo. Vous pourrez facilement 
vous procurer ces étoffes dans un- 
des grands magasins d'Edmonton. 
Voyez les adresses dans nos an- 
nonces. On vous enverra des é- 
chantillons, je n’en doute pas; les 
teintes que vous me dites sont à 
la mode, mais avant tout, tenez 
compte de votre teint, de la cou- 
leur de vos cheveux. Je ne suis pas 
idolâtre de la mode pour l’approu- 
ver dans toutes les créations, et 
je vous dit franchement que les 
chapeaux de cette année sont des 
horreurs. Les hommes ont bien 
raison de s’en moquer. 20. Rien 
de plus laid que les phrases cli- 
chées. Répondez les choses aima- 
bles qui vous viendront naturel- 
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fume sont payables au pair à n'importe quel bureau de banque à charte 
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SuGcursale de Vonda, Sask., J GC. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmontan, Alta. T. M. Turnbull, Gérant. 
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MPERIAL BANK OF CANADA : 


Capital autorisé $L0,000,000.00 , 
Capital DAYÉé = = = 4,845,000.00 
Reserve, = £,S45,000,00 


Toronto, Ont.: 
Hou, R. FAFFRAY, 


Vice-Président, 


Bureau Principal, 
DR. wi LKIE, 
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Agent Cu france : Crédit Lyonnais, 
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“Et tous les jours c'était quelque lement aux lèvres, 


X 


Communiqué, 
Ottuwa, 4 octobre, 1907. 


Ja coutume générale chez les 
cultivateurs par tout le Cunada, 
de tuer les animaux surtout le 


Lorsque la 
sympathie existe, il n'est pas be- 
sion de mettre le cerveau à Ja tortu- 


re pour l’exposer; ce qui ne veut|Pore, chez eux, et de vendre les 
pas dire qu'on doit se jeter à laCarcasses dressées sur le marché 


local, constitue une perte pour 
eux. Avant l'établissement de ces 
maisons d’empaquetage, qui sont 
domestique élait était approvision- 
né par les bouchers locaux,qui é- 
tient nécessairement obligés de se 
pourvoir de provisions à l'avance, 
ci de là les marchés locaux furent 
établis. Les conditions sont chan- 
gés cependant. 
Les commerçants locaux ne four- 
nissent plus le marché domestique 
qui est passé duns les mains des 
maisans d’empaquetage, qui sont 
maintenant les centres de distri- 
hulion pour les viandes. Ces em- 
paquetcurs peuvent, et payent ac- 
tucllement les plus hauts prix, 
et vendent à meilleur marché que 
les bouchers locaux pour des rui- 
sous qui sont évidentes, quand on 
considère que les profits sont réu- 
lisés dans les produits secondai- 
res. Les empaqueteurs sont op- 
posés à l'achat des carcasses dres- 
sées, parcequ'ils réalisent moins 
de profits dans les produits secon- 
daires; encore une fois, les car. 
casses dressées ne sont pas bien 
préparées par les cultivateurs, I 
viande dans bien des cus est contu- 
sionnée et difforme, cela aussi 
bien qu'une viande qui n’est pas 
refroidie de la manière convena- 
ble, empêchent d’obteni: de bons 
prix. fes animaux, spécialement 
le pore, doivent être refro’dis d'u- 
ne manière scientifique,  autre- 
ment jes parties qui doivent aider 
pour préparer la conservation de- 
viennent ucides  eË rendent Ja 
viande impropre pour le murché. 
Lesempaqueteurs préfèrent acheter 
leurs viandes sur pied, et pour les 
aisons données plus haut peuvent 
payer des prix plus élevés. 
Cependant, en vue du grand 
commerce qui se fait dans certai- 
nes parties du Canada, plus parti- 
culièrement durant l’automne ct 
l'hiver, en porcs dressé, aussi bien 
que toutes les autres sortes de 
viandes, votre attention est 
attirée sur une des exigences d’un 
règlement de Ja nouvelle Toi 
d’Inspection des Viandes qui au- 
ra probablement un effet cunsidé- 
able sur le point référé ci-haut. 
Le Département de l'Agrieuitu. 
re à Otfawa, avant pris la respon- 
sabilité d'inspecter et pratique- 
mont garanlissant la salubrité des 
viandes et des produits des vian- 
des qui sertent de ces maisons d'en- 


tête des gens. J'aurais plaisir à 
vous revoir. 

Mme G. de G.— Votre lettre 
n'a rendue confuse par son ama- 
bilité, Tst-ce bien possible que ma 
curiosité soit allée jusque là! 
ITeureusement, vous ne paraissez 
pas douter de sa cause sympathi- 
que. Vous n’avez donné l’impres- 
sion de vivre dans un petit para- 
dis terrestre, dans lequel il ne 
manque même pas d’anges! * Je 
vois que les yeux du joli Béhé 
sont couleur du ciel de l'rance, est- 
ce vrai? Savez-vous que je com- 
mence à me scutir de l’orgeuil à 
voir avec quelle facilité et suecès 
nos Françaises s’improvisent fer- 
mières! Vous êtes Canudienne. 
Lorsque les loups auront fini de 
dévorer mes poules, mon premier 
instant de loisir scra pour répon- 
dre à votre aimuble lettre. Tin at- 
tendant, donnez une caresse à Bé- 
bé et recevez mun bon souvenir. 

Isola.— Mon Dieu, comme il y 
a des petites filles que se créent à 
plaisir des chagrins! je parie que 
votre ami cst déjà revenu repen- 
tant et contrit. Je vous déconseil- 
le cette petite vengeance qui n’est 
point digne de vous. Croyez-moi, 
dans la juste fierté, sa dignité, u- 
ne femme trouve une force qui 
lui permet de sauver, au moins, 
les apparences. Tt les apparences, 
ma chère, c'est beaucoup... quand 
an a de l'orgeuil... Revenez me 
conter où en est cette grosse affai- 
re. 
Future fille de l'Ouest. — je 
vous donnerai avec plaisir ces ren- 
seignements; vu leur développe- 
ment donnez-moi votre adresse di- 
recte. Vous être certaine que vous 
serez bien reçue dans n'importe 
quel centre  canadien-françuis. 
J’admire votre intrépidité el j’es- 
père qu'elle ne faiblira pas. 

Brin d'Herbe..— Vous voilà, 
mon Brin! et tous ces petits nua- 
ges a-t-on soufflé dessus? Vous me 
dites des choses méchantes, mais 
elles me laissent froide parce que 
j'ai pour moi la satisfaction d'a- 
voir bien fait. Je ne vous endor- 
mirai pas ces petits chagrins l'i- 
magination; je sais qu’il est de 
vrais peines cependant, et pour cel- 
les-là je garde une compassion 
qui amène sauvent des larmes à 
mes veux lorsqu'on me les dévoi- 
le. Vous m'en voulez encore, pe- 
tit Brin ami? 

M. Jean Deshaiges. — Je fais 
faire l'envoi de ce que vous savez, 
à l'adresse que vous savez— quel 
mystère! dites-moi si vous le recc- 
vez. Vous n'avez pas vu l'oreille 
du monstre? hélas; il a plus qu'u- 
ne oreille! il en a deux, des veux, 
un museau, un corps, tout! Mais 
je vais engager une lutte asee lui 
et je le défie bien de dévorer ‘‘ce 
que vous savez." Les ‘pauvres re- 


LA RECOLT 


E DE 


Les récoltes dans Ouest et Île 
centre du Canada prouvent une 
fois de plus ec que nous avons sou- 
vent dit: que notre territoire est 
si grand qe les récolles ne suu- 
raient manquer partout à la fois. 

Ou ne saurait imaginer des con- 


merciements’ me suffisent ample- lions pires que celles qui ont 
: . ŒMOons ‘es S 
ment et je retiens la promessse de "" 1 ll q 
prévalu au commencement du 


la ‘petite influence.” Q humilité! 


À bientôt printemps et de l'été. Les semen- 


ces ont été retardées de trois ou 
quatre semaines,  parconséquent, 
la surfnce ensemencée a dû être 
considérablement réduite. 

Dans plusicurs régions la lem- 
pérature a été défavorable au mo- 
ment de la formation de l'épi. 

Le sud du Manitoba a souffert 
de Ia sécheresse: notre région, au 
contraire de la trop grande fré- 
quence des pluies. 

Malgré tous ces facteurs, la ré- 

colle, comme nous le disions plus 
haut, est encore considérable, elle 
est une bonne moyenne si on con- 
sidère le Canada dans son ensem- 
ble. 
Les prix des céréales sont plus éle- 
vés qu'ils ne l'ont jamais été à cct- 
te saison et ils ont une tendance 
très marquée vers la hausse. 

Cela nous fuit espérer que dans 
une certaine mesure, le prix ob- 
{enu compensera la diminution de 
la récolte. 

L'expérience de celle année, 
quelque exceptionnelle qu'elle a 
été, nous éonfirme dans l’opinion 
que nous avons exprimé bien des 

Lait cuit d'Ernée. fois que la culture mixte est récl- 

Mettez deux livres de lait bien lement le genre d'exploitation à- 
frais, 100 grammes de sucre dans oricole qui convient le plus à notre 
une casserole, sur un bon feu qu'il PAYs$. 
faut entretenir avec soin. Pendant Grâce à elle, le fermier est tou- 
l'ébullition, remuez souvent, afin jours assuré de réaliser, dans l’u- 
de prévenir la formation de la ne ou l’autre branche de son ex- 
peau à la surface du lait. laissez. ploitation, un large bénifice, 
le réduire des deux tiers environ, Et le grain qu'il ne conduit pas 
Le lait s'épaissit et prend une à l'élevateur pour une raison quel- 
teinte anologue à celle qui à reçu eonque. il le vend plus cher sous 
le nom de couleur saumon. Ser- ]4 forme d'animaux bien en char 
vez froid dans un compotier. el gras. 


MAGATT. 
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RECETTES PRATIQUES. 


Blanc-Manges. 


Prenez une livre d'amandes 
douces à l'eau brillante; pilez-les 
dans un mortier en les mouillant 
peu à peu d’une demi-ceuillerée de 
lait: lorsqu'elles sont réduites en 
une pâte très fine, mettez-les dans 
uue terrine el délayez-les avec un 
litre de lait bouillant cet sucre; 
passez le lait d'amandes à travers 
un torchon neuf et mouillé que 
vous tordez fortement. 
neuf et mouillé que vous {ordez 

Faites fondre à  l'avan- 
eu un peu de gélatine dans de l'eau 
chaude, môêlez-la au uit d'aman- 
des: versez le tout. dans un moule 
et fait prendre en un lieu frais 
el mieux dans la glace. Pour fai- 
re sortir du moule la préparation, 
plongez-la vivement dans l'eau 
bouillante ct renversez doucement 
sur un plat. 
ee 
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paquelage, doit de tout nécessité 
se protéger, en  s'assurant qu'il 
n'entre pas de carcasses atteintes 
de maladies dans ces  établisse- 
ments, La manière la plus cffec- 
tive de prévenir l'entrée de telles 
viandes malades est, certainement 
l'inspection soigneulse anti-mor- 
tem en régie par des règlements, 
en vue de grand commerce qui se 
fuit en carcusses dressées, et du 
fait que c'était lu coutume chez 
les cultivateurs et les empaque- 
teurs de préparer leurs viandes de 
cette manière, les officiers en char- 
ge de l'application de la Loi, ont 
décidé d'admettre sous inspections 
à ces éltablissments, des carcasses 
dressées, moyennant telles condi- 
üons qui leur permettront de ju- 
ger d’une manière ussez certaine, 
si l'animal avant d'être abattu, é- 
fait exempt de maladies, c'est 
pourquoi des mesures ont été pri- 
ses pour l'admission sur l'inspec- 
tion, de carcasses dressées avec la 
tête, le coeur, les poumons et le 
foie, attachés pur leurs liens na- 
turels, telles carcasses d-vant &- 
tre inspectée avant d'entrer dans 
l'établissement et si clles sont 
trouvées propres à la nourriture 
devant être marquées et acceptées 
pour l’empaquetage, tandis que si 
on découvre des maladies elles doi- 
vent tre condamnées et détrui- 
Les. 

Dans ce cas, tout cultivateur ap- 
portant des pores dressés ou autres 
animaux au marché, devra se rap- 
peler qu'il ne sera pas possible 
pour les représentants des maisons 
d'émpaquetage d'acheter de telles 
careusses pour les employer dans 
aucune des établissements tom- 
hant sous le coup de la Loi des 
Viand:e Provisions en Conser- 
ves, À moins que ces carcasses 
soient dressées en conformité a- 
vec les règlements mentionnés plus 
haut, c'est-à-dire avec ces orgunes 
laisssées dans leur position natu- 
relle, 

Ja présence des acheteurs au a- 
gents, de ces établissements sur! 
nos marchés locaux a toujours été 
du moins jusqu’à un certain point, 
une protection contre les tenta- 
tions possibles de combinaisons 
{ou unions) par les bouchers lo-| 
caux pour baisser le prix des vian- 
des en carcasses ct les fournisseurs 
feront bien de se rappeler des nou- 
velles conditions et quand, pour 
une raison quelconque, ils ne sont 
pas capable de vendre leur stock 
sur pied, comme ils devruient in- 
dubitablemént le faire lorsque pos- 
sible, ils devraient dressser leurs 
pores, aussi bien que les autres a- 
nimaux, de manière à rencontrer 
les exigenres de la nouvelle Loi. 


DATA IN casa 


FAITS HISTORIQUES CON- 
CERNANT LE CANADA. 


Le mot ‘Canada’ a été écrit 
pour la première fois par Cartier 
en 1536-7. 

Le premier recensement du Ca- 
nada a pris en 1665. 

La première tentative de colo- 
nisation a eu lieu en 1605, quand 
Poutrincourt s’est établi à Port- 
Royal avec des colons européens. 

Le Manitoba a été colonisé pour 
la première fois en 1811 par 125 
Ecossais sous lord Selkirk. 

Le castor parut pour la première 
fois comme emblème du Canada 
sur la cotte-de-mailles donnée par 
Charles I à Sir Williums Alexan- 
der. 

Le premier journal publié dans 
l'Amérique Britannique du Nord 
a été la “Halifax Gazette," le 23 
mars 1102. 

Première 
1618. 

Premier évêque catholique ro- 
main au Canada, M. de Laval, 
1659. 

Première église catholique ro- 
maine construite au Canada, à 
Port-Royal, en 1618. 

Première banque canadienne, — 
Banque de Montréal fondée en 
1817. 

Premier chemin de fer à vapeur 
construit au Canada, 1836. 

Premier bateau à vapeur qui ait 
traversé l'Atlantique fut le Royal 
William, parti de Québec en 
1838. 

Premiers canaux commencés au 
Canada, en 1779, le long du Saint- 
Laurent. 

Premier pont de chemin de fer 
sur le Saint-Laurent, le Pont Vic- 
toria, en 1859. 

Premier train du Pacifique Ca- 
nadien qui ait traversé le conti- 
‘nent, le 12 juillet, 1886. 

Le premier cable transatlanti- 
que posé au Canada, le 5 août, 
868. 

Premier cablogramme, 
par la reine Victoria, le 
1868, 
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POUR LE SOIR 


L'approche de l’autemne, qui amène 


avec lui les nombreuses réunions 


chacune de nous sent le besoin 


d'une nouvelle toilette. C’est à pen 
près impossible de remodeler une robe de 
l'an dernier convenablement. Nous avons 
songé à tout cela ct nous avons un assor- 
timent complet de jolies étoffes À robe : 
Voiles 
Crêpe de Chine 
Taffeta, de soie et de laine 


Etoîfe Eolienne, de soie et de laine 
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met en tutelle, en leur enlevant 
T'administration de leurs terres, 

R. B. Bennet, aux dernières é- 
lections provinciales, nous avait 
déjà fuit remarquer la posture hu- 
miliante dans laquelle, suivant lui, 
le gouvernement fédéral nous a- 
rait placés mais nous connaissons 
mieux, nous n'avons pas voulu le 
croire. - 

Votre préoccupation sur notre 
compte, M.Borden, ne nous tou- 
che pas davantage. 

AT. Boôrden a voulu aussi faire 
une comparaison avec les autres 
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kRoblin, 


Avant de partir en tournée poli- 
tique, le chef des conservateurs n- 
vait fait connaître sou itinéraire 
par la presse. 

Une fois les Vieilles Provinces 
évangilisées, M. HBorden devait 
faire la prédication dans l'Ouest. 

Dans les Nouvelles Provinces, 
l'hon. M. Roblin, premier minis- 
tre du Manitoba, et l'hon Richard, 
MecBride, premier ministre de la 
Colombie Anglaise, devaient ac- 
compagner le chef de l’opposition, 
AL Borden, et les plus belles es- 


pérances étaient basées sur ce 
trio pour opérer des conversions. 


Les assemblées ont eu lieu, les 
affiches ont été publiées, les Hon. 
Roblin et MeBride ont été annon- 
cés, mais ils ne sont jumais appa- 
rus. 

“’LHon. M. MecBride s’est excu- 
sé, nous dit-on, mais l'Hon., M. 


Le Prosramme de M. Borden. 


Re 


nu À l'assemblée du 9 octobre, à 

. Edmonton, l'Hon. R. L. Borden 
a-exposé son progranime, et il a 
cherché du mieux qu'il sait le fai- 
re, à le rendre acceptable à son 
auditoire. 

Avaut d'entrer dans le vif de 
son sujet, le chef de l’opposition 
a cherché à ridiculiser Sir Wil- 
frid laurier et son gouvernement, 
parceque, dit-il, ils semblent at- 
tribuer à leur administration la 
grande prospérité qui existe non 
seulement au Canada mais dans le 
monde entier. 

N'ayant pas d'arguments 
prouver que Ja prospérité dont 
jouit le Canada aujourd'hui, n’est 
pas dûe à l’administration actuel- 
le, et n'ayant pas non plus la gé- 
nérosité et le courage de l’admet- 
tre, M. Borden s’est servi pour at- 
teindre ses adversaires de deux ar- 
_mes déloyules le ridicule et la fla- 
-gornerie. | 
__ Après avoir hontensement essay- 

-:6 de ridiculiser le Premier Mi- 
-"nistre, M. Borden se trouvant dans 
Quest, a voulu flagorn er en es- 
àyant de prouver que la prospé- 
ité actuelle au Canada était dû 
xclusivement à l'énergie et à l’es- 
& d'entreprise qui caractérisent 
és populations des Nouvelles Pro- 
inces. 

Nous sommes presque tentés de 
roire que le chef de l’opposition 
st dans le vrai quand il attribué 
iquement la prospérité actuelle 
u Canada au développement pro- 
ligieux qui s'est opéré dans 
Ouest, durant les dix dernières 


pour 


Seulement, si M. Borden est 
dans le vrai, par le fait même, le 
gouvernement libéral est aussi 
dans le vrai quand il prétend qu’il 
a été la cause première de notre 
prospérité. 

..Le chef de l'opposition dit: 
"Ce n'est pas le gouvernement 
: Laurier qui est la cause de votre 
:- prospérité, mais c’est vous-méê- 

: Me qui, par votre énergie et votre 
travail l'avez fuit naître. 

Très bien, mais qui a réelle- 
. ment ouvert l'Ouest à ja coloni- 
sation ? 

“Qui a inauguré une politique 
d'immigration agressive, et qui 
durant les dix dernières années à 
peuplé nos vastes provinces! 
vateur, à pû faire diminuer dans 
des proportions considérables, les 

Qui'a encouragé la construction 
‘des voies de transports, pour don- 
ner'aux colons des moyens plus 
rapides de placer leurs produits 
sur le marché et en même temps 

Fes faire bénéficier d’une con- 
currence nécessaire ? 

*X #% K 

Le tarif tel qu'amendé par le 
gouvernement Laurier, a été aus- 
lons de l'Ouest. 

La commission des chemins de fer 
si des plus aventageuz aux colons de 
créée par le gouvernement Laurier 
en entrôlant les grandes compa- 
gnies qui étaient devenues de vruis 
monopoles sous le régime conser- 
des produits. 


Borden et MeBride 


names maman) 


provinces pour nous prouver que 
nous sommes les perdant sur la 
question des terres, . 

Le chef de l'opposition a donné 
le montant des revenus que la ven- 
te dés terres rapporte chaque an- 
née aux provinces qui ont leurs 
terres en possession. Mais une 
chose que M. Borden a oublié de 
comparer, c'est le dédommagement 
que le gouvernement fédéral a 
accordé aux nouvelles provinces 
parce qu'elles ne se trouvaient pas 
en possession de leur terres au 
moment où elles sont entrées dans 
la Confédération. 

Le gouvernement fédéral nous 
a traités avec une générosité qui à 
même provoqué un sentiment de 
jalousie dans les autres provin- 
ces, 

L'hon. M. Roblin au Mamitoba, 
se plaint que les nouvelles provin- 
ces aient été traitées plus géné- 
reusement que sa province. 

L’Hon M. MecBride pour obte- 
nir pour sa province des conditions 
meilleures du gouvernement fé- 
déral s'est rendu en Angleterre 
pour plaider sa cause auprès du 
ministre pour les colonies. Un de 
ses principaux arguments était que 
la Colombie Anglaise n’était pas 
lraité avec justice par le gouver- 
nement fédéral qui a été trop gé- 
néreux avec les nouvelles pravin- 
ces et pas assez avec sa province. 
Pourtant, la Cnlombie Anglaise 
possède des terres et des mines. 

Le gouvernement fédéral nous 
accorde comme dédommagement 
pour nos terres un subside en ar- 
gent qui, lorsque notre population 
aura atteint un certain chiffre sur- 
passera les revenus que Îles vieil- 
les provinces se font chaque année 


Roblin n'y a pas même songe. 

Cependant, l'hon. M. Borden af- 
firme encore qu'il n’y à pas de 
dissensions duns le parti conserva- 
teur. 

Ceux qui lisent un peu entre les 
lignes, ont vite fait de se rendre 
compte qu'il y a  désacord 
parmi les chefs conservateurs, et 
pour quelle raison ce désaccord 
existe. 

L'Hon M. Roblin et l'Hon. M. 
MecBride, tous les deux premiers 
ministres de leur province respec- 
tive, se croient un peu sorts de 
la cuisse de Jupiter. 

Ces Messieurs n’ont pas erû qu'il 
était honorable et digne pour eux 
d'accompagner dans l'Ouest le 
même M. Borden qui s'était fait 
accompagner dans l'Est par des po- 
liticiens aventuriers comme les 
l'oster, Fowler et Pope. 


Qui, c'est l'Ouest, et l'énergie 
qui s'y développe, comme le dit 
M. Borden, qui ont été la cause 
depuis quelques années de la pros- 
périté du Canada et peut-être mê- 
me un peu de celle de l'Europe. 

Mais d'un autre côté, il est aussi 
vrai que C'est Île gouvernement 
Jaurier qui est la cause première 
du développement prodigieux qui 
s'est opéré dans l'Ouest, et par- 
conséquent de la prospérité géné- 


rale du pays. 


M. Borden s’est ensuite attaqué 
actuellement 


à l'administration 
aux affaires publiques. 

La politique du governement 
Laurier sur la question des trans- 
ports ne rencontre pas l’approba- 
tion du chef du parti conservateur. 
Si M. Borden arrive au pouvoir, 
il s'engage, avec son parti, à cons- 
truire et à administrer toutes les 
voies de transports, telles que che- 


mins de fer, canaux, et toutes les 
autres utilités publiques telles que 
lignes de télégraphes et de télé- 


phone. 
Si M. Borden était mis en po- 
sition de faire cette 


crédit du Canada pour des som- 
mes fubuleuses. 


den qui, cinq minutes plus tard, 


crime national au gouvernement 
libéral d’avoir augmenté les dé- 
penses. 

Le gouvernement Laurier a d’a- 
bord augmenté les revenus du 
pays, ce qui lui a permi d’augmen- 
ler les dépenses sans presqu’aug- 
menter la dette du Canada. 

Les revenus considérables que le 
gouvernement libéral a créés ont 
été employés aux travaux publics, 
à améliorer nos voies de trans- 
ports, à en augmenter le nombre. 

Pour ces raisons, M. Borden re- 
proche au gouvernement Laurier 
d’être extravagant. Cependant s’il 
arrivait au pouvoir, et s’il voulait 
mettre son programme politique à 
exécution le chef du parti conser- 
vateur se verrait dans l’obligation 
de contracter de emprunts oné- 
reux, et de dépenser dix fois plus 
que le gouvernement actuel, 

L'Hon. R. L. Borden donne des 
preuves de ja même inconséquen- 
ce dans toute la discussion, de son 
Lrogranime. 


+ # 


M. Borden arrive ensuite à dis- 
cuter Je fameux article de son pro- 
gramme ‘la restitution des ter- 
res aux nouvelles provinces.’ 

D'abord, il offre de restituer 
aux nouvelles provinces une cho- 
se qu'elles n’ont jamais possédée. 

Les terres des nouvelles provin- 
ces ont été achetées à la compa- 
gnie de la Baie d'Hudson par le 
gouvernement fédéral longtemps 
avant la rentrée de ces provinces 
dans la confédération. 

Pour tenter les populations de 
l'Ouest de mordre duvantase à cette 
amorce politique, le chef de l’op- 
position veut leur laisser croire 


expérience 
plus qu'avantureuse, il nous sem- 
ble qu'il serait obligé d'engager le 


Pourtant c’est le même M. Bor- 


devant le même auditoire, fait un 


en vendant leurs terres. 

Ces vieilles provinces n'auront 
pas toujours des terres à vendre, 
tandis que les nouvelles provinces 
recevront ce subside pour tou- 
jours. 

Voici ce que l’hon. M, Borden a 
oublié ou plutôt n’a pas voulu di- 
re aux populations de l'Ouest; 
seulement nous le savions et nous 
n'avons pas pris les remarques du 
chef de l'opposition au sérieux. 
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Les articles du programme de 
l'hon. M. Borden où il traite de 
la question du service civil et de 
la commission des chemins de fer 
ne sont vraiment pas plus sérieux, 

Le gouvernement de Sir Wil- 
frid Laurier a créé la commission 
des chemins de fer, et presqu’à 
chaque session il demande au par- 
lement d'accorder de plus grands 
pouvoirs à cette commission. 

Cette commission des chemins 
de fer telle que constituée, donne 
la plus grande satisfaction. 


L'Exposition 


Nous avons éprouvé une vive 
satisfaction, en assistant à l’ouver- 
ture de la première exposition ré- 
gionale du district de St-Aïlbert. 

Le succès de cette année augu- 
re bien pour l'avenir. 

Ceux qui ont eu les premiers j°1- 
dée d'inviter les cultivateurs du 
district à se réunir une fois J’an, 
et à comparer la qualité des pro- 
duits de leurs terres méritent des 
remerciements et des félicitations. 

Nous n’en nommerons aucun, de 
crainte d’en oublier. 

L'exposition annuelle dans nos 
campagnes a un double but, et ils 
sont aussi importants l'un que 


l'autre. 


Le premier, c'est de créer chez 
les cultivateurs une émulation et 
une concurrence pacifique, mais 
productive. 

Nous sommes convaincu qu'il y 
avait à Morinville, le jour de l’ex- 
position, des fermières qui se sont 
promises en retournant chez elles, 
le soir, que l’année prochaine el- 
les exposeraient des produits de 
qualités et d’apparences meilleu- 
res que ceux qu'’exposaient leurs 
voisines. 

La même réflexion a dû être fai- 
te par un grand nombre de nos 
cultivateurs. 

Voici une émulation permise et 
même nécessaire dans l’industrie 
et l’agriculture. 


de Morin ville. 


Si les uffaires qui tombent sous 
la juridiction de la commission 
des chemins de for deviennent trop 
nombreuses et trop pressantes, le 
gouvernement en augmentera le 
personnel ou divisera les responsa- 
bilités. 

Tout le monde sait bien que 
J'Hon. chef de l'opposition offre 
d'établir une commission qui ex- 
iste déjà, et qu'il n’a pas l’habile- 
té nécessaire pour faire mieux que 
le gouvernement de Sir Wilfrid 
Laurier sur cette question. 

L'Hon M. Borden promet au 
peuple que s'il arrive au pouvoir 
il lui donnera un service civil 


D. C. CoRMACK 
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CORMACK & MAGKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Argent à Prôter berta, Saskatchewan, Manito- Ra Toininek ou, Tel, 174 
ba et Québec, $ 6: uest près d 
BLOCK McLEOD ruo Main, Tel 181" 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 
AGENT à prêter et à placer, fonds 
privés et de compagnies, 


CONSULTATION ; De 11 à 12 nm, 
Et de2à5 p.m, 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 


129. AVENUE JASPEP 
EDMONTON 


Tel. 419 


LICENCES DE MARIAGES, 


émises par Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 


GARIEPY & LANDRY 


J. B. WALKER & Co. 


Edifice Norwood 
Téléphone 487. 


plus compétent et moins sous la 
dépendence des influences politi- 
ques. 

Ce sont encore Ià des promes- 
ses d'élections qui ne seront pas 
prises au sérieux. 

Il est possible et même proba- 
ble qu'il y est des imperfections 
dans la méthode employée pour 
remplir la liste dans le service ei- 
vil. 

On à attiré l’attention du gou- 
vernement sur ce point; immédia- 
tement le Premier Ministre a nom- 
mé une comiuission pour étudier 
cette question et faire rapport à 
son gouvernement. À la prochai- 
ne session, ec rapport sera proba- 
blement déposé sur la table de la 
Chambre des Communes, et le 
Parlement sera appelé à suggérer 
des améliorations, s'il y a lieu. 

Il sera temps alors pour l’hon. 
chef de l'opposition de faire 8es 
suggestions et d'aider le gouverne- 
ment à faire des améliorations. 


* 
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Le service rural pour les matiè- 
res postales offert par le chef du 
parti conservateur serait presque 
impossible et dans tous les cas rui- 
neux à mettre en pratique dans 
l'Ouest. 

L'hon. M. Borden a insisté sur 
cet article de son programme, par- 
ce qu'il a entendu dire que dans 
cette partie du pays, où le déve- 
loppement est rapide et difficile 
à suivre, le service postale n’est 
pas aussi parfait qu’il pourrait l’ê- 
tre. 

Ne sachant trop quel remède of- 
frir au mal , le chef de l’opposi- 
tion nous a promis quand même 
le service rural des matières posta- 


113 Ave Jasper 
Baite B. P. 359 


COTE & SMITH 


Frauk B. Smith, B.S. ete. ©, ct ME.M, LME. 
J.S, Côté, D.ILS,, CE. 


Ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 


Boîte B.P. 596 BUREAU Ed McLcod 


Le gaz naturel est là, prèt à don- 
ner l'énergie nécessaire aux futu- 
res industries de Morinville, et 
si nous en croyons la rumeur, les 
citoyens de cette ville auront bien- 
tôt au milieu d'eux des Rockfel- 
lers et des Stevensons. 

Eh bien, avec ces ressources na- 
turelles, et avec les moyens de 
transport qui existent déjà et 
ceux qu’elle aura bientôt, Morin- 
ville a tous les éléments nécessai- 
res pour devenir un des centres les 
plus importants de l'Alberta, 

Nous serions fiers de voir une 
de nos jolies paroisses canadien- 
nes-françaises ouvrir la marehe 
et prendre une des premières pla- 
ces dans le concours industriel 
dans notre jeune Province. 

On nous a fait aussi remarquer 
que le gouvernement Provincial a 
donné son concours aux organisa- 
teurs de l'exposition, concours qui 
leur a facilité la tâche et qui a été 
vivement apprécié, 

Nous ne saurions trop féliciter 
le Ministre de l'Agriculture du 
grand intérêt qu’il porte à nos cul- 
tivateurs du zèle qu’il déploie 
pour faire prospérer la plus belle 
industrie que nous ayons dans 
PAlberta, l'agriculture. 
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Bureau d’Edimonton, 
EDIFICE McLEOD, RUE SASPER, 


Dr L. G. FREDETTE 


Gradué de l'Université Laval de Mont- 
réal, et Lieut Vétérinuire de In Bat- 
terie 15 de Sheftord, P, Que, 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave, 
P.0. Box 615 Phone 40 


Heures d’oflice : 9 à 6 hrs 
di soir de 7 à 9 hrs. 


a nmenmannnun, 
ACCORDEUR DE PIANOS. 


O.Jones, de Ja maison Astley-Tone, | 
Piano & Organ Co., accorde les Dis) 
denos musiciens depuis sept on but! 
ans. Avez-vous besoin de faire ace il 
der le vôtre P or: 


—_— 
J. DOIRON, M. D. 


Diplomé Surnma Cun Lande de 
PUniversité Laval. 
Licencié C. P.et S.N. WT 
Résidence . ‘ 
VONDA, Sask. 
CRE ROME 
Dr R. B. WELLS 


Elève des Hopitaux de Londres 
York et Chicago 
Spécinlité pour les maladies des Yeur 
des oreilles, du nez et de lu Eurge, 
Bureau : Edifice Norwool 
Heures de consultations 1 40 am, à 1 pan, 
2 pem, à 5 pm. 7 pm. à Bp,m, 
Exainen des yeux pour choix dejyl 
nettes. 


GEO. H, GRAYDON, 


Pharmacien. 


; Same. 


dy 


Prescriptions, Médecines Bréveties,etc 
. { 
Broises, articles de toüetts ; 


Kodaks et Cameras, Plaque Pho 
tographiques, ete. A 
Jasper Ave.  Iloc Sandisi 


GEO. H. GRAYDON. ! 


STRATHCONA HOUS 


STRATHCONA. 
En face de la gare du CPR. 
$2.00 PAR JOUR. 


les s’il arrivait au pouvoir. Si 
l'hon. M. Borden avait nieux con- 
nu la géographie des provinces 
de l'Ouest, et s'était renseigné sur 
la distribution de la population, 
il n'aurait pas sorti du sac cet ar- 
üicle de son programme qui ne 
s'applique pas à FOuest. 


* Li 
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Bref le programme politique de 
l'hon. M. Borden, chef du parti 
conservateur n'avait rien de bien 
attrayant pour Ja population des 
nouvelles provinces. 

Les assemblées de M. Borden 
dans l'Alberta ont été nombreu- 
ses, bien suivies, mais d’un calme 
plât. Nos amis Îles conservateurs 
eux-mêmes qui ne demandaient 
qu’à s’enthousiasmer n’ont pas 
rencontré l'étincelle qui électrise. 

Le résultat le plus probable de 
la tournée politique de l’hon. R. 
I. Borden dans l'Alberta, sera 
l'élection de sept députés libé- 
raux dans notre province aux pro- 
chaines élections fédérales. 


C'est le premier résultat de l’ex- 
vostion rurale, et les citoyens du 
distriet de St-Albert le constate- 
ront avant plusieurs années. 

Le deuxième résultat que don- 
nent ces expositions n'est pas 
moins important ni moins désira- 
ble. 

À une exposition il y a aussi le 
côté social. 

C’est une belle occasion pour les 
fermiers et les fermières, et pour 
les gens des villes les plus voisines 
de se rencontrer. 

Se rencontrer, c'est apprendre à 
se connaître, et se connaître mieux 
fait presque toujours disparaître 
des préjugés qui, la plupart du 
temps n’ont pas raison d’exister. 

Éncore une fois, nous félicitons 
ceux qui ont pris l'initiative d'i- 
naugurer l'exposition annuelle 
dans le district de St-Aïbert. 

Nous désirons aussi ne pas ter- 
miner ces quelques observations 
sans féliciter sincèrement la popu- 
lation de Morinville sur le déve- 
loppement remarquable qui se pro- 
duit dans leur ville et sur l’appa- 
rence de prospérité que l’on ren- 
contre chez eux. 

Il faudrait être vraiment pessi- 
miste pour ne pas prévoir une ex- 
pansion considérable de ce nou- 
veau centre. 

Des mines de charbon impor- 
tantes y sont en pleine exploita- 
tion. 


Jos, Beauchamp Prop. 
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vous faites des excuibions ici ct À, des 
pique-niques, des ele. 
n'est-ce-pas ? savez-vous Île 
meilleur souvenir que vous pouvez rap- 
: porter de ces parties ? C'est une ou 
photographies ! 


promenades, 
Eh bien ! 


Avec un 


KODAK. 


plusieurs 


COSODODOOLOOTOTACENTOCOPODOSODO CHE SO0OS 
COOL ROCCO CESSE CeLeS LOS 000E 


MODO OOB0OE200SESEECOICHOLOOIE IEEE 
D000000006800006000000000022000092980008 
CAEN CODSIODODETOSIDOOLCTOROOSOSTCOSE 
CO000000060020020868000000828009389093 


COS DOBROCOOSORTOCTOLIIOOLOSSEOT0OES 
COOL DOODODOTORTOOCUSOOE ICE TOTONSO0E 


Vous prenez toutes les photos que vous voulez, et ainsi 


vous pouvez conserver de beaux souvenirs des dif- 


féventes réunions où vous vous trouvez, des dif- 


.…..férents lieux que vous visitez, ebe..….… 
Aux prix qu'ils se vendent maintenan., 


wat le monde peut se payer le luxe d’un 


Appareil: Photographique 


POUR $2 VOUS AVEZ UN “ BROWNIE ” 
$5.00 


vous procure un appareil pliant 
très recommandable, Va sans 
dire que nous avons des Kodaks 
de tous les prix et que vous 


n'avez qu'a faire un choix. 


Si vous parlez difficilement l'an- 


glais, demandez à vous faire 
servir par Monsieur Létour- 


neau, notre commis  . 


IMPRIMEURS, LIBRAIRES, 
PEINTRES. 


Marchands de Pianos et Musique. 


Ave Jasper, Edmonton. 
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Du ‘‘Fort Saskatchewan . Repor- 
ter'”, 

“Le Manitoba marchait dans 
les brises de l'Alberta en établis- 
sant un réseau téléphonique gou- 
vernemental, il copie maintenant 
une autre idée en se mettant en 
campagne contre Ja ‘‘Lumber 
Combine.” . 

‘© Il semble que le gouverne- 
ment tory du Manitoba pense que 
le gouvernement de l'Alberta est 
à la hauteur de sa tâche et qu’il 
élabore de bonnes lois. 

“En fait, les gens de toutes nu- 
ances politiques admettent que 
l’Alberta a un des gouvernements 
les plus progressifs du Canada.” 


Régina. 

Le Conseil de ville vient de vo- 
ter une allocution de $1,000 à la 
Chambre de Commerce pour fins 
de publicité, Il a refusé de mettre 
à la disposition de cette chambre 
le local municipal d’exposition 
mais il donnera un autre local pour 
que l'exposition des animaux de 
pur sang puisse avoir lieu. 


Calgary. 
Un énorme lynx mesurant sept 
pieds de longueur a été tué la se- 
maine dernière aux environs de la 
ville par M. Eveleigh. 
—_—.— 
Wetaskiwin. —L'Eau, 
L'équipe du C.P.R., chargee de 
rechercher l’eau à Wetaskiwin, a 
cu la satisfaction 
250 pieds de profondeur une nap- 
pe considérable pouvant fournir 
70,009 gallons par jour. 
Cette quantité d’eau ne doit pas 
avoir été jugé suffisante par le C. 
P.R., car l'équipe a entrepris Île 
creusage d'un autre puits à quel- 
que distances du premier. 


Le Gaz. 


Le gaz récemment découvert 
dans notre ville paraît être de bon- 
ne qualité. El est maintenant bien |: 
capté et le tuyau d'échappement a 
pu être allumé. I flamme atteint|: 
une hauteur de 3 pieds sous basse 
pression, mais lorsque tous les ro- 
binets sont ouverts, elle s'élève 
brillante et pure à plus de 15 pieds. 
Tout le monde est satisfait car on 
est convaincu d'avoir trouvé une 
poche inépuisable de gaz naturel. 

Ja ville de Wetaslkiwin va trou- 
ver là, ainsi que dans la construc- 
tion des ateliers du C.P.R. de 
irès importants facteurs de déve- 
loppentent, 


Winnipeg.— Le blé. 

Après une légère baisse, le blé 
a repris son cours ferme et les 
transactions ont eu lieu au prix 
de $IL184 à terme et S1.14 ax 
comptant. 


New-York.— Le blé. 

Il y a une hausse signalée dans 
le prix du blé. Les achats pour 
décembre se sont conclus à $1.1674 
c'est-à-dire 2 cents de plus par 
minot que l’année dernière à a 
même saison. 


Red Deer.— Les battages. 

Les battages se poursuivent et 
ils seront terminés rapidement, La 
quantité de grain sera sensible- 
ment la même que l'année derniè- 
re, c'est-à-dire qu’elle sera d’en- 
viron 414,360 minots. 


Saskatoon.— Le blé. 

Le marché continu à être ferme 
et le blé se vend aux prix sui- 
vants: dur No. 1. 89e., No. 2. 8Ge. 
No. 3. 8le. Plusieurs charges ont 
été amenées sur le marché, Le 
plus haut prix fût payé pour du 
blé de la récolte 1906, dur, No. 1 
vendu à Se, 

Un certain nombre de cultiva- 
{eurs aisés du district ont préfé- 
ré l'année ‘dernière, garder leur 
blé que le vendre à bas prix. Ils 
sont récompensés largement de 
leur peine cette année. Les prix 
ont tendance à monter ct il n’est 
pas douteux qu'ils atteindront a- 
vant longtemps $1.00 le minot. 


Vonda, — Incendie. 

L'écurie et l’affenage, apparte- 
nant à M. J.-A. Neufeld ont été 
entièrement détruits par un incen- 
die, la semaine dernière. 

Le feu avait déjà atteint l'ap- 
provisionnement de foin lorsqu'il 
ral découvert. 

Tous les chevaux et les voitures 
purent être sauvés. Les pertes dé- 
passent $1,500, M. J.-A. Neufeld 
n'était assuré que pour : 8800. 

T'incendie qui menagait les mai: 
sons voisines fût arrêté, grâce au 


d'atteindre à 


© — 2 


, 
gele et au dévouement des person- 
nes accourues sur les lieux du si- 
nistre. 


Brosseau.— Les récoltes. - 
{De notre correspondant particulier.) 


Les récoltes sont maintenant fi- 
nies depuis quelques jours et je 
suis en mesure de vous fournir 
quelques renseignements généraux 
sur les conditions dans lesquelles 
elles se sont effectuées. 

1 y à eu un peu plus de domma- 
ges causés par Ja gelée qu’on ne 
le pensait tout d’abord. 

Cependant le grain qui étrt cou- 
pé avant la période froide que nous 
avons ést de prentière quulité. f 
y en avait assez peu de coupé et. les 
pertes subies par quelques fer- 
micrs seraient très lourdes si le 
prix de vente du grain n’appor- 
tait pus quelques compensations. 

Les légumes et les pommes de 
terre sont abondants partout et 
de tout premier ordre. 


Colonisation. 

Il nous est arrivé beaucoup de 
nouveaux colons depuis quelques 
jours. Au cours d’une exeursion 
organisée par le Rév. curé Ouellet, 
plusieurs personnes ont décidé de 
s'établir ici. Nous citerons entre 
autres: M. George Fortin, Ovila 
Marcotte, À. Savoie, venant des 
Etats-Unis et M. Patenaude de 
Montréal. Un autre groupe s'est 
dirigé vers le nord de St-Paul. Le 
Curé Ouellet doit se rendre avec 
eux jusqu'à Moose Lake. : 

—+— 
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Divers. 

Mr Milleau Brunelle vient d'a- 
cheter un matériel de battage 
neuf. On se souvient qu'il a vendu 
son ancien équipement à quelqu'un 
de Beaumont. M. Brunelle com- 
mencera à battre à Végreville et 
se dirigera du côté de la Rivière. 


M, Boileau d’Edmonton est ren- 
du parmi nous avec sa famille. Ii 
a l'intention de s ’établir à Saint- 
Paul. 

Melle Laura Paulin est venu pour 
rester avec son frère Jos. 


M. Fortin de Végreville est ar- 
rivé avec sa famille et va s'établir 
sur son homestead. 

en | 

MM. Jos Lapointe, IL. Lafond, 
et P. Alari sont partis pour Hd- 
monton. ls vont y passer quelques 
jours. 


Au nombre des ‘‘bachelors*” re- 
venus sur leurs terres après une 
assez longue absence se trouvent 
MAL. Wilfrid Cloutier, À. et Chs. 
Lafond et Antoine Brano. 


. —— 
MM. Lebeau de St-Albert ainsi 
que plusieurs jeunes gens du Fort 
Saskatchewan ont pris du terrain 


dans notre district. 
M. LE. Fouquette vient de ter- 
miner sa nouvelle maison. Cêlle-ci 


est jolie, grande et très bien amé- 
nagée. AL. Fouquette lient une 

‘‘stopping place”, depuis deux ans. 
1} est placé à mi-chemin entre St- 
Paul et Brosseau. Les colons et 
les voyageurs nombreux qui pas- 
sent par ccite route seront heu- 
reux d'apprendre “qu'ils troveront 
reux d'apprendre qu'ils trouveront 


Ts constructions dans le nou- 
veau village de Brosseau Crossing 
marchent grand train et toutes les 
nouvelles hâtisses seront occupées 
d'ici à la fin du mois. 


Plusieurs Pères Oblats sont de 
passage à la mission de St-Paul, il 
a entre- autres le Rev. P. Tegolf 
du Tac Froid et le Rev. P. Cami- 
ré du Tac Bon Poisson. 

“Le Rév. P. Therien a reçu la vi- 
site de son frère, Victor, prêtre 
St-Jeun- Baptiste 


séculier ‘ à de 


Montréal. 


Incendie te 

Jécuric de M. Duquette à 
South Bend a été la proie des 
flammes il y a 15 jours. Les assu- 
“ances ne couvrent qu'un partie 
des pertes. 

Heureusement, sa nouvelle éeu- 
rie du côté nord est terminée, ce 
qui lui permet de donner satisfac- 
tion à su clientèle. 


Accident de Chasse. 


Depuis que la chasse est ouver- 
te, nos nemrods s’en donnent à 
coeur joie car le gibier abonde. 
Cependant, quelques coups de fu- 
sils s'égarent et vont atteindre les 
jambes des compagnons de chas- 
se. Un Galicien en a fait l’expé- 
rience l’autre jour. 


| POIGNEE DE NOUVELLES 


a —— 
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Athabaska Landing.U ne répon- 


se. 
‘De notre correspondant partieutier) 


Nous apprenons par un freigh- 
ter qu'un journal d’'Edmonton 
s'est emporté contre une de nos 
correspondances. 

C’est un journal tory, peut-être 
lu dans Ja capitale, mais tout à 
fait inconnu dans le Nord. 

Il reprochait à l'Association 
Täbérale d’Athabaska Landing les 
vivals français prodigués à l’hon. 
Cross et à M. Boyle, lors de leur 
dernière visite. 

Messieurs du journal jaune, si 
jamais vos chefs Bennett, Gries- 
bach, ou leurs pareils nous vien- 
nent visiter, soyez sans inquiétu- 
de, vous n'aurez pas la même cri- 
tique à formuler. 

Ces chauvins n'auront ici que 
leur ombre comme auditoire. 


A quand la Vente ? 

Les bucherons du haut de la Ri- 
vière envoient tous les jours, des 

radeaux de billots couverts de 
planches, chevrons et bardeaux. 
Ces matériaux s'accumulent, mais 
servent peu, la compagnie de lu 
Baie d'Hudson n’ayant pas enco- 
re mis ses lerrains en vente. 

Cette inaction est regrettable. 
Déjà de nombreuses constructions 
s'élèveraient, si seulement la puis- 
sante et flegmatique compagnie 
voulait bien accepter de l'argent 
ou de l'or pour les emplacements 
qu’elle retient avec une aussi pla- 
te indolence, au grand détriment 
de l'Athabaska Tanding et de tous 
les settlers du Nord. 


Divers. 
Le Rév. P. Beaudry est attendu 


demain. Nous espérons qu’il de- 
meurera Avec nous définitive- 
ment. 


# 


M. William Couture du Yukon 
est ici depuis quelques jours. Ïl 
a l'intention de s'établir sur un 


le. 

M. et Mme Varin de passage à 
Athabaska Landing sont descen- 
düs”à PHôtel Grand -Union. 


Le bateau a vapeur 


au creusement de la Rivière des Es- 
claves. Ce sea son dernier voyage 
avant l’hivernage. 

Le capitaine Barber a prolité de 
cette ovcosion pour ofirir un lünch 
aM. M Cornwall, Wood Helker, 
Lessard, Reid et Fraser. 

ns 


L'Association libérale  déleguera 
deux représentants à la convention 
libérale du 23 Oct. à Oalgury. Les- 
délégués seront nommés a la prochai. 
ne assemblée. 


ms 
Les amateurs du palin et du eur- 


ling réunis en assemblée out décidé 
de former un club et de bâtir un pa- 


tinoir. M. Isaï Gagnon a été nom- 
mé président. 
Chs. Helker sécrétaire. 
—— 


Vancouver.— McBride condamné. 


À la Convention libérale tenue la 
semaine cernière une série de résolu- 
tions blâämant l'attitude du premier 
McBride furent adoptés, Ce dernier 
fut taxé d'insincérité et dénoncé 
comme ayant failli a san devoir en 
ne démissionant pas lorsque licut. 
gouverneur refusa d'accepter le “ Ma- 
lal act ? 

Les libéraux ont émis le vœeu 
qu'un colombien fasse partie de ln 
commission ennadienne chargée d’étu- 
dier là question de l'Immigration 
Jaune, 

Avant de se séparer les membres 
de ia convention on aflirmé par un 
vote unanime leur pleine corfiance 


dans Sir Wilfrid Laurier et J. A. 
MacDonald. 


—— 
Vol peu banal. 


Un vol d'une audace inouie x été 
commis dons les circonstances suivan- 
tes. A une heure de l'après-midi un 
homme bien vêtue entra dans le ma- 
gnsin de M. R. Æ Browheud, Elas- 
ting strect, Fraidement, il il so diri. 
gen sur uno vitrine et sans plus s’oc- 
cuper du bijoutier stupéfaif, louvrit 
saisit un piatean contenant un cer- 
tuin nombre d'anneaux et de dia- 
mants et sans trop de hâte se retirn. 

Revenu de son auhurissement Île 
bijoutier donnn Palurme ct après une 
poursuite acharnée ‘lo voleur fut 
arrêté, 

IL était portour 
$500 en billets. 

a déclaré se 


d'une somme de 


“Le voleur nommé 


Ward et étre sujet américain. 
(s J 


homestead aux environs de la vil- 


Midnight-Sun 
a remoqué la drague qui doit servir 


.* 
{ 


. Employez la farine 


Fe CGCapi 


La incilleure de l'Ouest : 


est g: 


Si vous maÿez pas essayé la farine # CAPTTOL ? 
ne la condamnez pas ; fuites-en un essaie Aidez une 
industrie locale ! Chaque sac de farine ** CAPITOL 


u'antie. 


Aux CGultivateurs 


Avant de end votre blé aïleurs, venez nous voir, 
ons payons les meikeurs pri. 


The Alberta Milling Co., Ltd. - 


S doubles et simples, Selles, 


un peu mon magasin. 


Boite Postale S41 


ete. 


VIENT D’ARRIVER 


Une consignation de Couvertes, Robes, Clochettes, Har nais, 
Pendant tout le mois, je 
vendrai mes marchandises à des prix réduits afin de débarrasser 


Ë J. E. CLARKE, 


TN 
EDMONTON 

Tel. 374 Tiroir Postal 3 
RE RES RE ER ER PAS TR A A A RAR A PAR CR ARR RAR RIRE 


2 

ë SELLIER 7 

Lo 

gi Avenue JASPER, EDMONTON É 
Lo # 
TIM A M ENTER DRE VEN 


Téléphone 151 


Hobson & Albertson 


SUCCESSEURS DE 
MAYS COAL CO, LTD. 
Commerçants de Charbon, Gros et Détail. 
Charbon de Fournaise et de Poûle, 
Bureau : 280 Ave Jasper, Edmonton 


Charcuterie d’' Edmonton 


Northern 


# 


afin de les vendre plus vite. 


304 Ave Jasper, Est, 


RUE JASPER 


Harduvare Company. 


Avez-vous besoin d’un Poele P 
Nous avons marqué à des prix très bus nos fameux 


POELES MeCLARY 


VENEZ LES VOIR 


TELEPHONE 530. 


WILSON, DEWAR & McKINNON 
Maison Fondéeen 1886 


La plus ancienne joaillerie de l'Alberta. 


Nous fabriquons des bijoux et importons des diamants et autres pierres 


pr deiouses al prix des manufactures 


s ; nous vendens ces 


pierres meilleur mar- 


ché que n'importe quelle autre maison et vous profitez de notre longue expé- 


rience pour le choix de ces pierres, 
votre goût à notre manufacture. 


De plus, vous pouvez les faire monter à 


Jackson Bros, 
(R AY MER ) 
Coin des rues Queen's ct cFaspe 


Pour de Bons 


EDMONTO N 


allez au magasin 


Es 
West End Furniture Store 
240 Âve Jasper Quest 


Entre la 3e et 4e rue, 


EDMONTON. 


SIROP DU DR CODERRE 


Pour les enfants 


terommandé et prescrit depuis au-delà -de GO ans 
par l'élite de la profession medicale contre res Coli- 
ques, la Diarrhée, ln Dyssenterie, | a Den- 
tition douloureuse, linsomnie st la plupart 
des maladies infantiles 


Une mère prudente en aura toujours une 


Suecès constant. 


bouteille à la maison, 


25c 1 bouteille chez tous les marchands ou par 


la poste sur réception du prix. 


The WINGATE CHEMICAL CO. Ltd. 
« MONTREAL. Canada. 


autae 
25 
ans 

de 
Suceès 
Vendu chez tous 

les marchands 


Canada. 


uv 


Soulage immédiatement, guérit promptemen£ : 

RHUME, TOUX, BRONC HIT, 

CROUP et autres AFFECTIONS de la GORGE et des POUMONS 
Pas d'effets facheux à craindre. 


25 cts la bouteille 


EL. R. BARIDON, 13 rue St-Jean, 
7. . Montréal, 


EXTINCTION DE VOIX, 


Préparé seule- 
ment par 


PAGE®6 | 


CHRONIQUE LOCALE 


ss 


EDMONTON. 


PA 


RIFS POSTAUX. 


Depuis le 4 octobre, le nouveau 


ù 


{es est en vigueur. 
Tragique accident de chasse. 


M. Gcorge Gouin, membre de 
la société ‘‘Goin, Palmer & Meln- 
tyre —Real Estate,” a trouvé la 
mort dans un terrible accident de 
chasse. 

J1 était au Cooking Lake depuis 
une semaine se livrant en compa- 
gnie de MM. Harry Helliwell et 
HI. W. Lane, aux plaisirs de la 
chasse, 

Samedi soir vers cinq heures, 
ils se trouvaient tous trois sur 
une embarquation et revenaient 
vers la terre. Soudain un vol de 
canards passa auprès d'eux. En 
pareille eirconstances, il avait été 
convenu que les chasseurs tire- 
raient assis sur leurs bancs. Jus- 
que-là personne ne s'était dépar- 
ti de cette règle. 

Les fusils étaient chargés e 
chacun saisit le sien. Oubliant 
toute prudence, M. Gouin se dres- 
sa sur ses genoux, à ce MmomIen 
précis, le chasseur qui était der- 
rière lui fit feu et toute la charge 
se logea dans la tête du malheu- 
reus. 

La mort fût instantanée. Nous 
renonçons à décrire l'horreur de 
cette scène si terrible dans sa sim- 
plicité. 


franchissement des lettres. 


tous les pays de l'union postale, 


nant taxée à einq cents. 
taire sera désormais suffisant, 


t n'en coûtera plus que 8. 
tait un affranchissement de 30 cts. 


pour 11 cents. 


accueillie par tout le 


qui ont quelquefois des rapports 
volumineux à transmettre. 


M. Goin était un des hommes les! Mr. ct Madame C. Gallagher 
plus populaires d'Edmonton. Ses|ainsi que ces deux nièces, M-é-é 
amis se comptaient par centaines, |ainsi que leurs nièces Melles Anna 
aussi la nouvelle de sa mort tragi-l'et Jaumina Pomerleau sont partis 
que fit-elle une impression très | pour Vancouver, B. C. où ils pas- 
profonde. seront quelques semaines. 

"Il était âgé de 45 ans et allait se 
se marier sous peu avec une jeu- 
ne fille de Toronto. 

M. Goin était cousin de l’Hon. 
Gouin, premier ministre de la 
Province de Québec. Il était né à 
Trois Rivières, P. Que., et habi- 
tait l'Ouest depuis 25 ans. 

Son père vit enéore et habite 
aux environs de Chicago. Sa soeur 
Mme Christie réside à Calgary. 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS et INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 
Ed ifice — CRÉDIT-FONCIER 


Une visite. 


Le club de 100,000 de Calgary 
visitera Edmonton les 22 et 23 oc-| Des offres cachetées seront re- 
tobre. Cette décision à été prise à | Gues par le sous-signé 
la dernière réunion du club. Les| medi, 2 novembre, 


de terre. 


membres du club viendront par midi, pour la fourniture et la li-! Moutons 1001bs 


un train spécial et s’arrêteront aux raison de | 
plus importantes stations le long |,000 minots d'avoine aux caser- 
de la ligne. ° nes ...fort Saskatchewan; 


em —— 1,000 minots d'avoine aux caser- 
Divers. nes 


sssvisssse 


retour dans notre ville. Il va commef Fort Saskatchewan. 
par le passé exercer sa profession. 


Ceci dit pour démentir une informa- 


dront la propriété de la R.N.W.M. 
tion erronée donnée par un de no! Police. Les pommes de terre se- 
confrères et qui disait en substunce|ront délivrées sur demande. 

Chaque offre sera accompagnée 
d'un chèque égal à 5 p. e. de la 
somme proposée. 

La plus basse ou tout autre of- 
fre ne sera pas nécessairement ac- 
ceptée. 

Îl ne sera pas fait de paiement 
pour la publication non autorisée 


que M. C. Noël ne devait plus reve 

nirà Edmonton et qu'il n'exercerait 

plus sa profession d'avocat. 
—————h 


M. Ouellet, frère de l’ancien cu- 
ré de Beaumont est de passage à 


Edmonton. 11 habite au Moose La- 1 , : Du Ke 
ke dont il est d’ailleurs le plus an- au présent avis. Le , Emploi demandé.—Un Monsieur DE LA VENTE AU NUMERO |! & . no avec ous est un 
cien settler. [l nous a donné sur Pour plus amples détails, s’a-|demande emploi comme chauffeur E 130, Ave JASPER un échange d'argent ; nous donnons une valeur 
cette région à peine connue il y dresser au soussigné. d'une fournaise, soit dans maison Pour Edmonton, : EDMONTON ï de cent N ti a astre 
a un an, des renseignements in- D. A. E. Stuckland, Inspecteur | privée au maison d’affaires, S'adresser Du “ Samedi 2 É nt centins pour chaque PHISEEC. 

«QG. [au 323, Syndicate Ave. 26-9-2 pd, . Nous vendons tout ce qui entre dans le 


Commandant”-la Division 
Fort Saskatchewan, 
7 octobre, 1907. 


téressants que nous nous ferons un 
devoir de communiquer à nos lec- 
teurs, la semaine prochaine. 


Ie Père Therien, accompagné 
de son frère et du curé Ouellet 
sont partis pour le Lac Castor où 
ils vont bénir la eloche de la cha- 
pelle érigée à cet endroit. 


CITE D'EDMONTON. 


Liste Electorale pour 1907. 


Avis est par la présente donné 
L aux électeurs que ia liste électorale 
M. le curé Ouellet, sera à Ed-[de la cité d'Edmonton pour l’an- 
monton la semaine prochaine. Il}n-ée courante, a été établie et ïm- 
ira visiter ses anciens paroissiens| primée et que les copies de cette 
à Beaumont. liste ont été placées pour examen 
——— tu ———— aux endroits suivants dans la ci- 
: té: 

Concert Classique. Tôtel de Ville, Bureau de Pos- 
te, office de M. Milners, Jasper 
Avenue Extention, magasin de M. 
523, Kinistino 
avenue, Namayo ave, office de 
MM. Howard et Léonard, Boule- 
vard Norwood, Magasin de Hugh 
MacDonald, coin de la 12e rue et 
l’Avenue Jasper, magasin de M. 
tains mor cenux ent soulevé un pro-|Chas. Hall, coin de la Te rue et 
| Jasper, magasin de M. Chas. Hall, 
coin de la 12e rue et Jasper, maga- 
sin de FL. Lambert, 249 Ave Jas- 
salle, per-West, magasin de $. L. Scott, 

Cela fait autant d'honneur à la eul- | 855 le rue et au magasin de Car- 
ruthers Co., 430 le rue. 
pulation qu'a l’habileté des éxécu 1 OT nome Tue . 
tants. | tant la ligne de division. Un guide 
L'espace très restreint dont nous| pour les électeurs est imprimé sur 
disposons, ne nous permet pas de faire | le second folio. 
de cette splendide soirée le compte Toute réclamation au sujet de 
rendu qu’elle mérite. la liste électorale devra être dépo- 
Cependant nous croyons être les in-| 5° le ou avant le premier jour de 
terprètes fidèles de l'auditoire en re- novembre, 1907. 
mercient les musiciens pour le régal Edmonton, 9 octobre, 1907. 


Je D, M. MacMillan, 
artistique que leurs talent nous « City Assessor 
procuré, y ‘ 


Notre ville compte beaucoup d'ama- 
teurs de bonne musique cependant il! Harry Gormka, 
était u craindre que la musique pure- 
ment classique ne trouve un avditoi- 
re froid. 


Il n'en a rien étéau contraire, cer- 


fond enthonsiasmn chez jes trois cen 
spectateurs qui so pressaient dans la 


ture musicale de Pélite de notre po- 


L'ABAISSEMENT DES TA- 


règlement international des pos-| gouvernement fédéral, générale. 
ment hien informé, dit qu’un des 

La principale clause, celle quil articles du nouveau traité de com- 
intéresse une grande partie de nos|merce franco-canadien pourvoit à 
lecteurs est celle qui a trait à l’af-|l’établissement d’un service rapide 
de paquebots entre le 

Les lettres à destination de la | Montréal, et que ce service serait 
France, de la Belgique, de la Suis-| fait par 
se et d’une façon générale dans|transatlantique.”? 


devront toujours être affranchies à | dans un article voisin, les clauses 
5 cts. Cependant, le poids au lieu|du traité (Canadien-Français ne 
d'être fixé à une demi-once est|sont pas encore connues du public 
élevé à une once. C’est-à-dire qu’u-| et ne le seront qu’à la rentrée du 
ne Jettre d'une once nécessitant| Parlement. Cette dépêche ne peut 
autrefois un double affranchisse-| donc parler que 
ment, soit 10 cents, sera mainte-|tion. 


En outre un affranchissement| en elle-même, car le nouveau trai- 
de trois cents par once supplémen-|té amènera une considérable aug- 
mentation de trafic entre la Fra» 

L'envoi d’une lettre de deux on-| ce et le Canada. Or le service en- 
ces qui coûtait autrefois 20 cents|tre le Havre et Montréal se ré- 
Une duit maintenant à quelques 
lettre de trois onces qui nécessi-|teaux de la Cie Allan. 


pourra maintenant être expédiée | Transatlantique Française dessert 
à peu près toute la côte orientale 

Cette importante réduction des|de l'Amérique à l'exception du 
tarifs sera, sans aucun doute bien| Canada. Il est donc naturel qu’el- 
monde et|le pense à établir un service di- 
surtout par les hommes d’affaires | rect avec un de nos ports. 


le promet rapide et confortable, 


R.N.W. MOUNTED POLICE.|r;, 


Fourniture d'avoine et de pommes | Pores ... 


. Aussi pour la fourniture de 325 | Son —le sac— 
M. Camillien No ël avocat est deliminots de Pommes de terre au | Foin de slough 


Un tiers de l’avoine devra être ! fil 
livré en saes solides qui devien-| (iteaux 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 17 OC OBRE 1907 


LE HAVRE — MONTREAL, 
—0— 

Une dépêche d'Ottawa dit: 

“Ottawa, 8.— Un officier du 


n 


RANDE EXPOS 


[TION 


Biscuits Royal Blue 


AGENTS 


Des Machines Agricoles 


Havre et 
Luseereeseuse DEERING, 
Désrssesssrssese DAVID BRADL#F, 
.... INTERNATIONAL. 


à 


l'Exposition de Morinville 


la Compagnie générale 
Des charrues 


, | 
Comme nos lecteurs le liront: Lo h . 
Des Pouvoirs à Gasoline 


mom | 


gne complète de =—— VEHICULES —— de toutes sortes, 
‘TOUTES CHOSES GARANTIES DE 
Première Qualité 
DOOVAO 000O000000000000000000 
ë 


SERVIS GRATUITEMENT AU DINNER 


us 


d’une supposi- 


Elle est cependant assez fondée 


Fabriquès en Alberta 


ALBERTA BISCUIT COMPANY Une visite est sollicitée. 


ba- 


EDMONTON, ALBERTA Boite B. P. 68. 


D'autre part, la Compagnie 


À, 


Ke 
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EXPOSITION DE FOURRURES 


aux 
Magasins de la Baie d'Hudson 


= 
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Si la ligne créée est comme on 


Fourrures F outrures : : 


elle détournera à son profit un 
grand nombre de voyageurs cana- 
diens qui voulant aller directe- 
ment sur le continent européen 


Importées directement de Russie, le plus grand 
marche de Fourrures du monde entier. 


BYERI SENS I NEENEENIEEn 
FRA RARE NA NE ÊA VA ES PR SA TARA ETES 


assent maintenant par New- . à ... y 
Coues P à Cette semaime, Exposition Spéciale de Pelle- ï 
—— ë Il n’y a pas une seule autre maison de foûrrures rines, Manchons et Manteaux de Fourrures. Ë 
LD 0 . - 
MARCHE. * qui puisse vous offnir une tel choix Nous pouvons # 
# sûrement vous accommoder. Nous avons pour tous Îles ai . V'acl d 1 È 
Edmonton 9 Octobre. | goûts et dans tous les prix. i vous vous proposez d'acheter de nouvelles È 
s " # fourrures, 1 v onseill ‘enir voir # 
, Es C'est le temps de penser à ce que vous allez outrrures, nous vous conseillons de venir voir # 
Blé No. 1..,......... se... 80.92| 7% . tr iti ï 
: + # porter cet hiver un Capot de chat ou autre fourrure. notre ex pOosItION. Es 
Blé No. 2... 81% Cest du dernier chic et puis c'est confortable DIE a — # 
Blé No. 8. . Fous 18|È P es &|S à 
Blé No. 4 seessceeeeeese. 67 À —_——— . El Nous avons le plus grand assortiment de four- ë 
Avoine ............ vos. 45|% Venez voir ce stock immense. Nous avons des #|# rures de la ville et nos prix sont les plus bas. Hs 
Orge No. 8. .............. … 41 ; illes à AE # 
% merveilles à vous montrer. PAL ÿ 
nossesesssssee …... 115|% ie | à 
Lnseeereeeenees ë EE | 3 Ë 
250 @ 300 — 1001bs...... 5.60|# El El so S ay 0. ke 
125 @ 250 — 100ïbs ..... 5.76|% F ARD AE: | Ë 
jusqu'au sa- Jeunes bœufs—100ibs 2.75 @ 3.00 È È PRISES EVENT UEEE ES MEME ÉELS ES EU ES EVENE IEEE SENS SEEN ES CS ï 
1907, avant Agneaux dduaueuueceuueee. 5.501 Coin des Aves Jasper et McDougail. ke SRE ES SE LHÉN LUE TETE SELS EN LENS TERRES EÉRESÉNREET, ATÉAEATEFES PÉSHEYSYENESE) 
5 6 50 # ie 2600020000040060200202000000 020000 A CA CAR Re OR Ne Reese es ass ces 
RE OU EVER ES ES LS LES E LE ES ES PIRE ÉUEN EN SEEN EE EVE ES LEVÉ CEE ENENEN AN EN EE ENT ESS &ls FH 
Beurre .........,,.,..,,., D L SAS BARRE È JOHNSON & HUBBS 
Œufs frais ................ 30] Emploi demandé—Couturière de, senéesmenmensmaanss | à BIJOUTIERS ET OPTICIENS 
Fromage ............... ... 20] mande emploi dans une maison ë $ 3.50 & H u and : - Te ; 
4 Q D. ‘ « à ‘ Ke £e S marchandises sont de première qalité, 
Edmonton. | Blé pour volailles .......... 85| privée. S’adresser à l'Hôtel Ri- » J'ai une bonne montre K E OTRE assontement est biun host. | î 
srssooseres .. 1.00 heli 2% ; ‘ | “ | $ OS prix sont raisonnables. 
cnelleu. = 7 d'homme, que je garan. # | $ À 
dueecscueres ess tie, à # $ Nous considérerans comme faveur spéciale, une visite à nos magu- 
par tonne— 7. 00 @ 10.00 Es 1. si ns 8 sins, 118 rue Jasper, près de la pharmacie Laval, $ 
sers ‘.20e1710|/ CHARBON, BOIS,| $3-50 ë | Nous nous occupons de réparer montres. 
3 fée 
doses ….. 10.00 @ 14.00 BOIS DE CORDE ë KENNETH C. PICKEL ra $ JOHNSON & HUBBS, Les Bijoutiers de 1 Ouest. 118 Ave Jaspe .[] 
ci rotes ke PT PT ne TELEPHONE 522 x sa ne & Orferre fe LINININNNNNNNNENSENNSENSEN ERISNNSENNRRNNNNSRNRENNRNNSENNENRSENNENER 
elery —le pied— ..,..., 5 ÿ , Avenue Jasper “| eee ” ROSE LENS GES _ 
k 


SANDERSON & BULLEN 


Es TNT LE ML PEN RE DRE XNA SN ET EEE TES 

M à D. GOODCH | LD E Le seul Bijoutier qui parle Français È THE ë 
Lu ce ] 

Coin de la 4eme rue et Jasper | FÉERIES IMPERIAL SHOE S | ORE ; 


coin de lAvenue Jasper et de la 2ème rue 
CHAS. HALL | 


24 
Coiu de l’ave Jasper et dela 7eme ||# 


Edifice du Bureau de Poste % PHARMACIE 


S'OCCUPE MAINTENANT 7% LAVA L # 


Photographes et Editeurs de vues. 
Faire Affaire 


# T.E. GAGNER Ë 


PHARMACIEN Royaume de la Chat “<ure” à des prix 


fs Album Universel ” 
et  Passe-Temps ” 


aussi bas que la meilleure qualité peut le per- 


mettre. 


Western Goal Company 
144, Ave. McDougail Tei. 152 

Nous avons besoin d'attelages pour 
charroyer du charbon. Gages très 
élevées, emploi permanent. 


Achetez votre prochaine paire de chaus- 
au magasin le plus moderne de la ville: CHEZ 
NOUS. 

Vous devriez faire vi » 

ous ee fair otre Nous voulons votre patronnge, 
portrait. Mon travail 
est guarantie sous tous 
les rapports. 


Respectueusement, 


SSS SEEN SE LENS SN ES ENS ENES 
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= ke 
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Billets pour partir le 29 et 
31 Oct, et pour revenir 
jusqu’au 2 Nov, 1907. 


irréguliarite est cnusée par une faibles- 
se de constitution, Mme Summers 
tiroir 47, Windsor, Ont, enverra gra- 
tuitement aux mères de familles sa 
recette infaillible pour guérir cette 
maladie. 


Larue 6 Picard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


ATTENTION!!! 


WW. MORRITT & CO. 
TAILLEURS POUR DAMES ET MESSIEURS 
Désirent attirer votre attention sur le fuit que le temps est 
est axrivé de renouveler votre gurde-vobe. La saison d'hiver 
approche, Nous sommes prêts à remplir vos commandes. - 


Pour plus d’information 

s'adaresser à N'envoycz pas d'argent, mais écri- 
vez aujourd'hui. Ne blamez pas votre 
enfant, il ne peut probablement pas 
empêcher le mal. La recette que don- 
ne Mme Summers est aussi bonne 
pour les personnes agées qui souffrent 
de troubles urinaires. ‘ 


Wm. E, Dunn, 


Agent des Passagers. 
115 Ave, Jasper, Edmonton 


enr 
Venez à bonne houre afin d'éviter les rotards. 


ES . 
38, AVENUE JASPER, OUEST. 
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rene EME ET 


BATTLEFORD EST FAVO- 
RABLE A L’ETABLISSE- 


! MENT. . 
_—— 
| D'abattoirs de porcs. 


!_ Moulins à farine. 

l Dentistes. 

: Marchands de meubles. 
| Cordonniers. 


Fermes mixtes. 
Î Laiteries. 
i 
ë 2 4 A2 ARS EÉE SCD MESSE SEEN Perret 


Maraîchers. 


5 jour où l’on écrira l'histoi- 

Ouest, un des chapitres lea 
ü 

plus intéressants sera celul 


concernant la ville de Bat. 


tleford, non seulementparce 
qe tte dernière possède un site uni- 
qu di jonction des rivières Bataille et 
Sa ctohewan ; imnis surloub parce. 
que ut l'ancienne capitale des Terri- 
des 


MT Lnttlefond à été témoin 


DHRILE faits qui ont illustré cet- 
puis du pays. C'est là que l'auteur 
de tte histuire devra prendre les 
wnccsnements qui serviront de base 
à an havail, Rien ne manquert pour 
ende attravante a lecture de cette 
[HER | 

On v diva les conditions faciles 
mue prunitives de Bi vie d'autrefois. 
Les ciuudes chasses au Bafle y seront 
meontres, ainsi que lu vie des anciens 
Lappemns, l'organisation de I Police 
monte et bien d'autres sujets fourni. 
ie, 


dot chapitres Dès intéressants, 


mars qui seront Join toutefois, d’at- 
tbe en hnportance celui qui aura 
tnt à linsanrection des Métis, en 
Pret des causes qui l'ont provo- 
que Our Si Fhistorier est impartial 
jugements, le lecteur peut 
tout autre défi. 


ation que relie qui est généralement 


dans se 
sattunhe à une 


amie, Du moins, c'est l'opinion 
d'un compatriote distingué qui a été 
en des témoins occulaires de ces 
trail, 

Batteford est donc une ville histo- 
rique et ses cifayens senorgucillis- 
nt juste titre du passé glorieux 
de leur lle, ecpendant ils ne s'ut- 
tarderont pas plus qu'il ne faut à lu 
coitenplition de cette gloire passée 
Milk sunt en voie d'attirer l'attention 
é{ l'adiiration de tous par là rapide 
sut vers le progrès qu'a pris leur 
dille depnis quelques années, 

En cfa, il y à cinq ans, Battle- 
fon 'esnatait à poine une centaine 


de faune ot le 


district Jui-même 
n'en Contetraih guüre plus, 

Quels bangement, aujourd'hui ! On 
li trouse maintenant une allure de 
grande ile Ses maisons de commer- 
de ses battues, ses églises, ses écoles, 
she et enfin ses édifices publics 
Pontet ent pour beaucoup à donner 
at diapo l'impression d'un centre 


important 


NE ue P'uwcourez la campagne 
Poe vous y trouverez les in 
des is, hiceloppament plus vapi- 
ess. Dins cette vaste prairie 
hu nn inhabitée, vous voyez 
Ses ur chaque quart de section 
joe eme 


! LT VER rames er Cor aa Ce ENS EEE Mare 
(SOMMAIRE DES AVANTA 
GES DE BATTLEFORD. 


Sol ‘iche et productif, 
Un bon marché pour tous 
les produits de la ferme. 
Etablissement .. probable 
d'un service de navigation 
SU" la Saskatchewan, d'Ed- 
Monlon au Lac Winnipeg en 
Passant par Battleford. 
limat superbe. 
forge Peux magasins où les 
pa rs peuvent s'approvision- 
4 des prix raisonnables. 


Ecoles nombreuses et bien 
tonduites. 


Eglises 
variées, 

Lumière 4 : 

tre électrique - 

Phone. q et téle 
LES hôtels pour les touris- 

» Chercheurs de terres et 
Voyageurs. 


nn runs 


de dénominations 


re des Territoires du Nord- 


VILLE PROSPERE 


concédé par le gouvernement, une 
humble bâtisse qui e36 le co:nmen- 
cement d'une ferme à Inquelle ln 
richesse du sol assurera bientôt d’a- 
bondantes récoltes, grâce auxquelles 
le fermier pourra remplacer cette pre- 
mière construction, par une  habita- 


tion confortable et moderrie. 


Ces colons sont arrivés, 
quelques-uns depuis deux ou trois 
ans, mais la plupart depuis un 


an où six mois. Aujourd'hui. vous 
chercheriez vainement à localiser an 
homesteul dans un rayon de 30 mil- 
les, cependant, les compagnies de che- 
mius defer vous vendront, aux Hi. 
très bel- 


et S12 l'ascs, 


mites même de la ville, de 


les terres pour $10 


SON COMMERCE 


C'est le Hot d'immigration 
et fait 


Battleford, un des centres commerci- 


qui a transformé de 
aux les plus prospères de ln Saskut- 
chewan, On se fera une idée de Pimpor- 
fait 


tance de son commerce pu le 


seul que, depuis le printemps der 
nier seulement, au delà de 450 co- 
lons nouveaux se sont fixés sur des 
homesteads dans lu seul district des- 
servi par la ville de Battleford, Or, si 
on prend en considération que chacun 
de ces colons dépense une somme moy- 
enne de $1,000 en frais d'installation, 
cc qui esb loin d'être exagért, nous 
verrons que $150,000 ont été dépen- 


sées par ces nouveaux arivants, 


Û 


Si on ajoute à cela le commerce 
très considérable que commande un 
district qui commence à être pas mal 
peuplé eë qui s'étend à 100 milles au 
sud, on aura une idée de l'importance 
des affures qui s'y transigont, 

Ce 


qu'il soit, est copendant divisé contre 


commerce, tout considérable 
plusieurs maisons plus ou moins im- 
portantes. Je me contenterai de men- 
tionner celle qui semble contrôler le 
le commerce de grus et de détail, j'ai 
nommé le magasin à rayons de M. 
J. B. Là, 


acheter tout ce qui est nécessaire à 


Prince. le colon jeutl 
son établissement sur une terre : hn- 
bits, provisions, tentes, meubles, us- 
tensiles de cuisine, chevaux, buts, 
vire même le bois de construction. 

Un fuit de nabure à prouver la fav- 
eur dont jouit ce centre de colonisation 
est qu'il y «à sept écurios de lounge. 
Chque propriétaire fait le commerce 
de chevaux eë là se transigout, chaque 
jour, des achats et des ventes poire dis 
sommes considérables, 

Toutes nos grandes compagnies de 
machines agricoles y ont nn ou plusi- 
ours représentants ct bontes y font des 
affaires d'or, Les machines ne se ven- 
dent guère plus cher que duus l'Est 
eb de plus, on actorie des délais de 
2 el 4 ans pour les paiomants, les- 
quels portent intérèt à 6 pu, lorsque 
le taux reconnu ici est de 9 et 10 p.c. 

Le commerce, pourbint brès floris- 
sant de cette polite viile, est, de 
l'avou de tous, peu de else en com- 
paraison de co qu'il serr dans quel- 
ques années, lorsque lu plupart des 
terres du di tric£ seront prises el mi- 
ses en eultove, Babtleford verra alors 
quintupler lu chiffre de ses affaires, 
cut la terre, eubte nourrie» incompn- 
rible, est aussi ln source d'une foule 
d'industries Une ville au centre d'un 
district agricole où la terre est bonne 
ob par conséquent fait bien vivre ses 


habitants, est une ville dont Pavenir 


esb assuré. 


Mais si la fertilité des terres cab 


indispensables à la prospérité d'une : 


ville sitaée an centre d'ane région 
agricole, il est anssi une autre condi- 
tion qui, en importance: n3 le cle en 
rien à la première, 

C'est l'esprit d'entreprise chez ceux 
qui ont charge de diriger les affaires, 
car un tel centre progressera en pro- 
portion des industries locales qu'on y 
élablira, Ceci est si bien eompris des 
hommes placés à la tête des affaires de 
la ville, que depuis quelques mois seu- 

, 
lement, on à naitre 


vu plusieurs 


EDMONTON, 


JEUDI 


O 


LE COMMERCE D'IMMEUBLES 

Dans une ville aussi prospère le 
commerce d'immeubles est néerssuire- 
ment très actif, Chaque jour il sv 
fait d'importantes transactions, 

Sur la rue principale des lots vien- 
nent d'être vendus au prix de #2,000, 

Les lots de résidence privée se ven- 
dent de $200 à $400. 

L'an dernier, on n'a pas cu, comme 
dans plupart des villes de l'Ouest 
cette fièvre de spéculation qui est la 
principale cause du ralentissement 
des affaires de ces villes. Aujourd'hui, 


la ville de Battleford est très à lai- 


MOT ASE SE 2 QE TNA DD PE LCL D M 


VUE SUR LA RUE PRINCTPALE 


INDUSTRIES NOUVELTES 


dont les plus importantes sont sub- 
ventionnées par la ville. Nous menti- 
onnerons entre autres, une subventi- 
on de $10,000 awcordée pour la cons- 
tnction d'un élévateur à grains et 
d'un moulin à farine ; une scierie, pro- 
prièté de M. J. B. Prince où sont 
cntassés des centaines de milles pieds 
de bois, une briqueterie où Ex pro- 
duction de 30,000 briques pur jour 
ne suftit pas à la demande. 

Tout homme sérieux désirant s'éta- 
FOuest et 


capitaux des dividendes 


blir dans assurer à ses 
tels qu'on 
n'en voit nulle purt ailleurs, devrait, À 
notre avis visiter Battlieford, car il y a 
à une foule d’autres industries à crécr, 
entre autres une manufacture de su- 
cre de betteruve. Les promoteurs d'u- 
ne belle entreprise pourraient compter 
sur l'appui très stieux de la ville, 
en obtenir des privilèges de toutes 
sortes tels que bonus, exemptions 
de Uucs, cte, 

Jamais inaustrie ne pourrait étre 
mieux plicée, car jamais terrs nc 
fut plus propre à là culturede a bette- 


avesucrière, Les moyens de transport, 


eau, pouvoir, ete, tout sy trouve 
réuni. 
LE BOIS 
Te district de Battleford  ennsiste 


surtout en prairies, boisées seulement 


aux abouds des rivières ct ou on à 
planté des arbres. Mais à environ 80 
milles au nord se trouve un pays très 
boisé qui couvre des centaines de 
mille milles, 

Le bois peut être flotté par les 
ouux de la rivière Sascatehewan. 

Aussi, ily à déjà plusieurs années 
qu'il existe à Battleford, une scicrie 
qui sert à approvisionner le district 
do bois de construction, 

Pour peu que les colons continuent 
d'arriver, il y aura là, une industrie 
très prospère à établir et dont le dé- 
veloppement sers d'autant plus rapi- 
lo besoin sen fera plus 


de qu: 


sontir. Dans la région plus haut 


mentionnée il y a ane quantité iné- 


puisable de bois, 


se cb ne ressent pas cetic rareté d’ar 


gent qu'on remarque partout dans 


l'Ouest, À ce propos, qu'on me per- 


mette de conmarer le commerce 
d'immeubles de Pattleford avec celui 
de North Battleford, ville à ‘peine 
distante de trois milles et séparée de 
Battleford par la rivière Saskatche- 
wan. 

Lorsqu'il devint certain, que la 
ligne du Canadian Northern passe- 
raié sur la rive nord de la Saskatche 
un ceitain nombre à’hommes 
et 


s'empressérent d'acheter des lots aux 


Wah, 


d'affaires,  spéculateurs autres, 
alentours de la future ware. La fièvre 
de a spéculation aidant les terrains 
se vendirent le deuble de leur valeur 
On 


Battleford que los terrains valent et 


réelle constate aujourd'hui à 
se vendent 20 p. ce. de plus que l'an 
dernier, C'est que Jà, la fièvre de 
la spéeulation n'a rien eu à fuire 
mais que les terrains ont été achc- 
tès où vendus à la valeur révile, c'et- 
ädire en proportion de ce que peu- 
vent rapporter de telles propriétés. 
Nous comprenons que toute ville 
améliorer 


d'avenie doit travailler à 


SES COMMUNICATTONS 
et sous ce rapport, les gens de Battle- 
font mériteut une mention toute spé 
ciule, 

[est bien vrai qu'en ve qui re 
garde la construction 
Northern, malgré toutes les influen- 
ces dont on disposait alors, on n'a pus 
pu oblenir que cette compagnie fus- 
se passer le réseau de sa ligne prin- 
cipale dans les limites de la ville, 
mais cola ne veut pas dire que 
ville devra se contenter de Tl'em- 
branchement construit par le CN. 
di, ob qui tonche la ligne principale, 
quoique la longucur de cet embran- 
soit de 3 milles. 


ne 


chement que 


Nou! des citoyens aussi catrepre- 
nants que le sont ceux de cette poti- 
te ville, ne se contenteront pus de 
cot état de choses et quoiqu'on en 
pense, le dernier mot, en fnit de che- 
iwins de fer, n'est pas dit pour Battle. 


ford, L'an prochain le Grand-Eronc- 


17 OCTOBRE. 1907 


. d'amélioration 


du Canadian. 


D'AFFAIRES. 


Pacifique construira sa voie et nous 
espérons que cette compagnie com- 
prendra ses véritables intéréts en 
traversant Battleford et en datant ln 
ville d’une station, 

Je disnis que Battleford et North Bat- 
tleford étaient séparés par la rivière 
Saskatehewan, Un bateau passeur 
fait le service entre ces deux villes, 
en attendant que soit complétée la 
construction d'un pont, au coût d'au- 
On estime 


delà d’un million. que ce 


pont seru terminé dans deux ans. 


SES ENTREPRISES CIVIQUES. 


Si les hommes chargés de diriger la 
ville vers le progrès etla prospérité 
veillent d'un ocil jaloux à l’établisse. 
nouvelles, 5 ne 


ment d'industries 


. uégligent pas pour cela les travaux 


nécessaires au confort 


de ses habibauts, La compagnie Bell 


ya installé un système de téléphone 
local qui devra être relié aux lignss 
principales communiquant avec la 
plupart des villes de l'Ouest. Cotte 
amélioration s'imposait. T1 est vrai 
que la ville possédait des communien- 
tions télégraphiques, mais les cunseil- 
lers ont compris que le télégraphe, 
dans une foule de eus, ne répond pas 
aux besvins en ce qui regarde le de. 
hors et que d'ailleurs la ville, malgré 
sa population relativement peu nom- 
breuse, x une étendue assez considé- 
able et qu'un téléphone local est ap- 
pelé à rendre de grands services, 

Des débentures pour une somme 


suffisante ont été mises en vente, 


dans le but de construire un aque- 
due et de poser des tuyaux 


Ces 


sous peu C6 il est probable qu'avant 


d'égoûts. 
travaux seront cominencés 
l'hiver une grande partie des maisons 
de la ville auront le service de l'eau. 

Sous peu, la ville posstdern aussi 
son pouvoir électrique qui sera pro- 
duit par le charbon, Ce sera un 
immense avantage pour les hôtels et 
autres édifices qui sont actuellement 


BVotet à : ! 
éclairés à In guzoline où au pétrole. 


RSI RÈTRAS 
Ten NAS 
+ 


HOTEL 


ET DE GRAND AVENIR, SON COMMERCE, SES 
INDUSTRIES, SES INSTITUTIONS RELIGIEUSES ET 
SES MAISONS 


pour cela rendre les chemins mau- 
vais, Le sol est dur et offre une 
surface aussi polie que nos belles 
rues pavées d'usphalte, Le pavement 
cb l'entretien des rues de nos villes 
pèsent lourdement sur le budget mu- 
deviennent 


nicipal, Ces travaux 


inutiles à Battleford et de ce fuit les 


contribuables économisent des som- 
mes très considérables qui pourront 
tre employées soit en travaux d’em- 
bullissement ou autres amélicrations. 

Du fait que la ville municipalise 
ses servises publics, il ne faut pas 
conclure quelle suivra cette voie 


pour l'établissement d'industries. 
Non, et je crois être linterprète de 
tous les contribuales en disant qu'on 
préférera donner tout l’encourage- 
ment possible en accordant des sub- 
siles et autres privilèges, selon 
l'importance des entreprises, surtout 
à celles qui serunt de nature à ame- 
ner une population ouvrière et à em- 
ployer comme matitre première, les 
produits du distriet de Battleford. ln 
agissant ainsi, la ville atteindra un 
double but: créer un marché local 
pour les produits de la ferme et nug- 
menter a population ainsi que le 
commerce en général, 


SES EGLISES ET 
Battleford possède 


SES ECOLES. 

trois églises : 
une église cathulique, unc église an- 
glivane et une église méthodiste, Ces 
trois églises, à peu près de mêmes 
dimensions, se ressemblent beaucoup 
et si ce n'était le signe distinctif de 
notre religion, (le Christ } un étran- 
ger pourrait s’y tromper. Elles for- 
ment un groupe triangulaire. Cons- 
truites en bois, elles sont toutes pim- 
pantes dans leur blanche toilette que 
plusieurs couches de peinture ont 
rendue immaculée. 

Les contribunbles, comprenant que 
l'instruction est la base des sociétés 
w’ont rien 


futures, épargné pour 


l'établissement d'écoles de premier 
ordre- Aussi l'instruction est en hon- 


nour ct dans la génération qui pousse, 


2) RARE 
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On sera peut-être surpris qu'au 


nombre des travaux, je ne 
mentionne pas le pavement des rues. 
C'est que sous ce rapport, la ville de 
Battleford est partieuliérement favo- 
risée. Elle est bâtie sur une colli- 
ue qui, au nord, s'incline pur une 
pente longue et douce vers ln rivière 
Saskatchewan et à l'ouest vers ln ri. 
vière Bataille. C'est à peine sil faut 
quelques travaux pour arondir les 
chemins et faciliter ainsi l'écoulement 
des pluies lorsqu'elles sont très abon- 
duntes- La terre étant très poreuse 


absorbe aussitôt l'en de pluie, sans 


il n'y aura pas d'illettrés. 

A Battleford, l'école publique est 
catholique et on voit nombre de 
protestants y envoyer leurs enfants. 

Pour répondre aux besoins d'une 
population qui augmente sans cesse, 
on est obligé d'agrandir considéra- 
blement les écoles déjà existantes. 
On 


rallonge à l'école catholique, ce qui 
FA ue, q 


construit actuellement uno 
permettra de recevoir 50 enfants de 
plus. 

Les deux écoles protestantes en 
funt autant. 


Ainsi qu'un le voit, sous le rap- 


CONSEÏL DE VILLE 


Conseil de ville pour 1907 
Maire — B. Prince. 
Conseillers: D. L. Clink, 
W. 1. Latimer, L, P, O. Na- 
ël, J. Nicoll, Jd. G. Prince, 
E. H. White, 
Secrétaire-Trésorier : J. ‘A. 
Mason 


port de l'instruction, aussi bien que 
sous celui du commerce ct de lindus- 
Battleford est 
Les gens qui ont l'habitude de voy- 


trie, très prospère. 
ager jugent souvent de la prospérité 
d’un centre par 

SES HOTELS. 

Sous ce rapport encore, Battleford 
est digne d'attention. Trois hôtels 
bien aménagés eb ayant chacun un 
nombre de chambres variant de 30 à 
50 assurent aux voyageurs tout le 
confort désirable. Ce sont le Win- 
sor, l'Albion et le Queens. 

Le premier des trois est le plus 
grand et est certainement celui qui 
offre le plus de confort. 

MM. A. 


sont les 


Dünbar 
Le 


service ÿ cet parfait et ne laisse rien 


et 


propriétaires. 


Beliveau 
en 
à désirer. Je connais des villes de 
l'Est, ayant une population de 15,000 
et plus et qui, suus ce rapport, ne 
peuvent être comparées à Battleford, 
Oa vient de finir la construction 
de salles d’échuntillons, en dehors de 
l'hôtel ef cela, à la grande satisfac- 
tion des cominis voyageurs, qui sa- 
vent apprécier de telles améliorations. 
Jusqu'ici, nous avons dit ce qu'est 
Battieford au point 
ct 
aussi le Battleford du Sport. 
LES SPORTS KT AMUSEMENTS 


y sont en grand honneur. Ce qui 


religieux, com- 


mercial industriel, imaisil y à 


attire spécialement l'attention des 
étrangers, c'est de voir en quel hon- 
neur on tient l'équitation. En effet, 
. RS 
iln'est pas rare que chacun des'en- 
fants d’une même famille posséde son 
Tout le 


distinction 


cheval et sa selle. monde 


pratique ce sport sans 
d'âge ni do sexe, On y rencontro de 
très jeunes coudoyant des gens d'âge 
mur, mais qui, pour cela, ue sont 
pas réfractaires aux charmes de l'é- 
quitation. C'est que, pour être un 
moyen de transport très ancien il 
n'en est pas moins un oxercice très 
hygiénique. 

Ensuite la promenade est si agré- 
able de l'autre côté de la rivière 
Bataille : Les arbres si rares ailleurs, : 
sont Là très cb sitôt 


u'on à traversé le pont de ln rivière 
3 


nombreux 


on l'illusion d'être très loin, tant 
les arbres nous dissimnlent la ville, 

En hiver les amateurs da patin 
s'en donnent à cœur joie sur un rond 
de glass recoavrang un egipate de 
10,000 pieds carrés, 

Deux salles de hillandl invitent on 
tout temps, les gens jeunes eb vieux 
à passer uue agréable soirée. Eu hi- 
ver et les jours pluvieux d'été, c’est 
du tout  Puattleford 
jouvs-là, les 


le rendez-vous 
Ces 
sont Juin de suitire à lu demande. 

Canada Farm Land 


masculin. tables 

La Western 
Cu, dont le capital est entièrement 
français, vient de construire une im- 
mense salle de billuid, a laquelle est 
adjointe une salle de jeux de auilles. 
Nul doute que ce nouveau sport sera 
très en voyue dans la petite ville et 
c’est vee une impatience visible que 
attendent 


les jeunes en l'inaugura- 


tion, 


CHAMBRE DE COMMERCE 


Président— B. Prince. 

Secrétaire— E. H, White. 

La Chambre est composée 
de la majorité des hommes 
d'affaires et des diverses pro- 
fessions de la ville. 

OFFICIERS PUBLICS 

Agent des Terres du Domi- 
nion— P. 0. Noël. 

Régistrateur— J, W. Han- 
non. 

Maître des Postes—M, Phit- 
lips. 

Chef de la Police municipa- 
le S, P. Staddon. 
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M. ALBERT CHAMPAGNE, 
M. P. P. 


M. Champagne est un des-hom- 


mes les plus heureux en affaires 
du district. eu 


Venant d'Ottawa, il se fixa ici 
il y a bientôt 20 ans et fit.pendänt 
plusieurs années, parti de la:Police 
Montée. o 
Il s’aceupa d'élevage avec beau- 
coup de succès. Lorsque Battle- 


M. A CHAMPAGNE, M.P.P. 


ford fût incorporé en qualité de 
ville en 1904, Mr. Champagne füt 
élu premier maire. 

En 1905, il fût élu membre de 


ENS 


pour gugner, à ses dépens, mais 
sans aucun risque, que celui d'u- 
ne besogne souvent ingrate, l'es- 
Après uh-an de ce métier, il s’é- 
périence. pratique . indispensable. 
tablit à son compte, ayant acheté 
Son ‘premier liver. dans la prairie 
fut dur. Tous les jours il fallut 
sortir et Titter‘dans la neige et le 
froid pour permeltre aux animaux 
‘de trouver leur 'subsistancé, car il 
‘avait ‘eonmencé - trop tard pour 
“faire. sa provision de foin. Thiver 
fut cepéndant: clément et il s'en 
tira avec-des, perles insignifinntes. 


Dès le printemps, devinant la 
plus vale “que. devaient fatale- 
ment proudre les-terres fertiles du 
“plus uu nord’? qui étaient en voie 
de se prendre, il fraversa la prai- 
sie sur une distance de 200 milles. 
aver son troupeau agnelant en rou- 
&» et uvant pour toute installation 
un chariot et quelques provisions. . 

Durant près de deux ans il se 
livra. dans le district de Battle- 
tuid, à l'élevage des moutons, et 
ce, avee de bons résultats, malgré 
une perte très importante subie. 
dis le début, par le fait d’un feu 
de prairie. °°" 

Le printemps dernier, des capi-. 
{alistes lui ayant proposé d’effec- 
tuer pour leur compte, des place- 
ments de. fonds dans l'Ouest, M. 
Treuffet, après être entré dans 
leur société, disposa de ses mou- 
ions pour se livrer tout entier aux 
affaires. dans: lesquelles son ins- 


: Rite da la Qac. ue! 
Y'Assemblée Légieiive de la Sas truction et son expérience des cho- 
katchewan. Il est le plus ancien Qi pays lui permettent d'es- 


sociale. 


membre de la ruison 


Champagne, Speers & Simpson, : 


l’une des plus importante «maison 
de Real Estate du Nord- 
Saskatchewan. : 


M. J. JACQUES TREUFFET. 


on 


Jules Jacques Treuffet. fils 


d’industriel, originaire de Douai, 4 
au Nord de la France, est un an- 

RE T : : : a. CE 
cien élève diplomé de l'Ecole Su-. 


de Lille, 


périeure de Commerce 
France. . ti 

En arrivant au Canada, 1l Ji 
bientôt quatre ans, il rêvait, 
l'élevage tel que le ‘décrivén 
romans: chiévauchées..àve 
ses dans Ja plaine: "et. tro 
immenses rapportant 
sans mal ni douleur. l 
tôt déchanter «Ph 
tier défini. 
ce dan: 


NM. JULES TREUFFET 


Adhninistratens Jnrscteur de ba \Vectern 
Canada Fri Land Co. 


petite ville et pensionner tranquil-- 
lement dans un hôtel, sous prétex- 


& d'apprendre la langue anglaise, 
M. Treuffet s'engagea sans hési- 
ter dans un runch de moutons, 


Le ranch de N.M. 


dé “la: 


pérer 


un-brillant succès. 


RE 


PHILIPPE RICHARD. 


Pan 


« “M. ; 


M. Philippe Richard adiminis- 
re avec succès, en société avec son 
cousin, M. mille Richard, un 
ranch très important à environ 30 


” milles de Battleford ; 400 chevaux, 


800 têtes de bétail et 1,000 acres 
e terre en culture est le bilan de 
ë- ferme. moderne et assure à 


PHHLLITPE RICHARD 


ses propriétuires un revenu annuel 
très important. 

M. Philippe Richard est ne en 
IST à Standfold, P. Q. D est le 
fils de feu Thon. T. Richard, M. 
(. 14 et frère de feu Edouard Ri- 
chard ex-dépité de Mégane. 

Il fit son cours commercial au 
Callège de Niéolet et à Toronto. 

Jin 1859, il partit aveë ses cou- 
sins Prince et Richard pour le Ma- 


nitoba.. -: 


En 1880; il vint s'établir à Bat- 
tleford'.où 1l°a toujours demeuré 


46 dvec son, cousin Emile Richard - 
et fondèrent l’un des plus impor- 
lants ranch de cette partie de la: 
Saskatchewan. | 


WA 


Hi No 
je fre 


er 


ji 


{ 
ons 
fe 


Richard a 30 milles de Battieforc. 


‘un pelit, troupeau de 300 brebis." 


depuis. “fin.1890, il entra en socié-. 
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MES D’'AFFAI 
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B. PRINCE, 


B. PRINCE et J. À PRINCE 

Ils vinreut tous deux dans le 
district de Battleford en 1879, et 
prirent leurs hoimesteads à huit 
milles de ce qui est aujourd'hui 
la ville de Battleford. 

Ils construisirent une scierie et 
un moulin à farine en 1883. Les 
machines nécessaires furent ame- 
nés de Swift Current, à travers 
200 milles de prairie. Le premier 
moulin à farine se composait de 
meules de pierre mais il fût bien- 
tôt remplacé par des machines 
modernes. 

Ils entrenrirent en 1890 l'expor- 
tation en Europe, des bêtes à cor- 
nes ét continuèrent ce cominerce 
jusqu’en 1899. 

En 1898, ils montèrent un grand 
magasin général. Puis s'intéressè- 
rent dans le commerce du bois de 


Ba 


5 


MOISSON 


rnaire de Battieford 


construction et fondèrent la ‘‘Sas- 
katchewan and British Columbia 
Lumber.” 

trâce à cette dernière entrepri- 
se, ils peuvent fournir à leurs 
clients tout ce qui leur est né- 
cessaire, depuis le modeste grain 
de poivre, jusqu'à la maison sans 
excepter l’ameublement. 

M. Prince fût pendant huit ans 
membre de l'assemblée législati- 
ve. Il est maintenant maire de la 
ville et président de la Chambre 
de Commerce. 

Quoique toujours très occupé 
par son commerce et ses multiples 
entreprises, il trouve encore moy- 
en de consacrer une partie de son 
temps à l'administration de la cho- 
se publique. 

Les frères Princes ont une suc- 
cursale de leur magasin à North 
Battiefurd. 


y 
1 


POURQUOI CES PHOTOGRAPHIES ? 
POURQUOI CES BIOGRAPHIES 


Lecteur qui pareours d'un ocil 
distruit cette page où duminent 


les photographies et Îles biogru- 
phies de quelques-uns des prinei- 
paux citovens de Battleford, t'ais- 
tu demandé pourquoi elles étaient 
là ? 

Regurde ecs hommes! Malgré 
leur différence d'âge, d'origine, de 
“ractère, fu leur trouvera une res- 
semblince, Dans l'oeil bleu, noir 
ou brun brille la méme étincelle 
d'intelligence, le front se barre du 
même pli, qu'imprime la volonté 


forte d'arriver quand même. 


Pis la sèehe biographie qui ne- 
campagnes leurs traits Tu ne trou- 
vera pas de la littérature ni de la 
flagornerie Non! rien qu'une énu- 
mérabon froide et des dates. 

Mais, entre les Tignes, tn lirus 
pour tous, la même vie de labeur, 
de constance el de lutte, Lu Tirax 
les chants d'une même épopée, l'é- 
popée du travail. 

Lecteur, qui que fu sois, prends 
ke chemin qu'ont pris ces bommes, 
il te mènera où il les a mené. Vers 
ls suecès, pour quelques-uns mé- 


iue, vers les honneurs. 


Nm Pr om NÉ 


HOTEL WINDSOR. 


L'Hotel Windsor, dont MM. 
Beliveau et Dumbar sont proprié- 
tuires, est un des meilleurs hô- 
tels de l'Ouest Canadien. 

La bâtisse est à trois étages, el- 
le est grande ct bien aménagée et 
fût construite l'an passée. 

L'éclairage électrique, le chauf- 
fage à Ja vapeur et le téléphone 
sunt installés. 

J'ameublement entièrement 
neuf est luxueux et confortable. 
Le salon entièrement meublé en 
chéne est un des plus beaux ap- 
partements de l'hôtel. 

Divisant intelligemment leur 
travail, M. Dunbar s'occupe tout 
spécialement de la table, qui est 
servie irréprochablement. 

M. Béliveau s'occupe du bar et 
du comptoir des cigares. 

Les premières marques sont seu- 
les offertes aux clients. 


{District de BATTLEFORD) 


La Culture Mixte obtient un vrai 


succès dans le district de 


u 


A Battléford, le sol est une mar- 


‘né sablonneusé qui produit de fur- 
‘Les récoltés de toute nature. Cette 


marne s'étend sur une distance 
d'environ quatre milles au sud de 
la ville; vient ensuite un sol d’un 


brun foncé avec sous 50] glaiseux.. 


A l’ouest le:sol marneux se prolon- 
ge sur une vingtaine de milles. Ta 
marne noire très fertile Jui succè- 
de. 

L'expérience démontre que ces 
lerrains contiennent tous les élé- 
iuents nécessaire à la production 
du blé, de l’avoine, de l'orge, aus- 
si bien que des légumes et des ra- 
eines fourragères, 

Le professeur Muaconn, natura- 


liste et botaniste du gouvernement 


fédéral, dit qu'au cours d’un voya- 
ge qu'il fit à travers le pays, les 
fermiers lui ont déclaré qu'ils ne 
se pluignaient nullement de la pe- 
tite proporlion de sable qu’on 
trouve dans le sol, à quelques en- 


Battleford 


ee —————— 


droits dans Ja vallée de la Sas- 
katchewan. 

Ts trouvent que la terre est plus 
fucile à manier et ils croient que 
Je sable entretient la chaleur à 
l'époque dangereuse des gelées. 
Sans compler qu'il n’y en a pas 
suffisamment pour diminuer la 
fertilité du sol. 

Voici un exemple typique. — 

Non content d’être à la tête de 
nombre d'industries et d'un com- 
merce considérable, M. le maire 
Prince s'occupe d'agriculture dans 
ce district depuis vingt-six ans. 

T1 possède 1,800 acres de terre, à 
O nilles à l’ouest de la ville. T'an 
dernier, 250 acres de blé lui ont 
rapporté 97 minots à l’acre de 
Northern No. !. De l'avoine qui 
avait été semée lard dans à sa- 
son lui à donné une moyenne de 
55 iminots à l’acre. 

Durant ses 26 ans de culture, M. 
Prince n'a perdu que deux récel- 


tes et cela à cause de la sécheres- 
se, I1 n’a jamais perdu un seul 
minot par la grèle. 

T1 élève én outre 500 à G00 bê- 
tes à cornes et environ 125 che- 
vaux. 

A l'encontre de beaucoup de 
gens mal préparés, M, Prince 4 
trouvé toutes les branches de la 
culture ou de l'élevage également 
profitables. Tl n’a jamais été avare 
de son travail et est arrivé à cet. 
le conclusion, que ceux qui con- 
sacraient leur vie à la culture et à 
l'élevage pouvait en attendre 
de bons résultats. 

Pour finir, nous dirons que Île 
district possède de grandes éten- 
dues d'un sol excellent, que lu 
pluie y est assez abondante pour 
rendre Ja culture commode et que 
le soleil resplendissant fait les 
jours assez longs pour assurer la 
croissance et la maturité des ré- 
coltes. 


‘ gade des 


LE NORD-OUEST DU CANADA 
—+— 

Le Crand Ouest contient Îles 
deux tiers de la superficie du Do- 
minion. 

Le Canada donnera gratis 1GD 
acres de terre de l'Ouest à tout a- 
dulte qui en fera la demande. 

Le Canada possède 171 millions 
d'acres de terre à blé dans l'Ouest. 

La récolte du grain de l'Ouest 
du Canada, en 1905, à rapporté 
85 millions de dollars à 25,000 cul- 
tivateurs. 


ee —— 


MacGREGOR ET LATIMER 


L'entreprenante maison Mac 
Gregor et Latimer fait un très ac- 
tif commerce de farine et de gran. 
lle a on outre, un grand dépôt 
de machines agricoles et s'occupe 
des trunsporis en ville. En cette 
dernière matière, ces Mrs se sont 
fait une spécialité daus la distribu- 


VW. R. LATINER, Echevin. 


tion des marchandises expédiées en 
wagons par Jes manufacturicrs. 
M. MacGregor et né en Nouvel- 
le Zélande et est un splendide spe- 
cimen des hommes énergiques que 
nous donne celte partie de FEm- 
pire. 
M. Tatimer est membre du 
Conseil de Ville et chef de la bri- 
pompiers. Il rend de 
grands services à la ville dans 
‘accomplissement 
fonctions. 


M. L. P. O. NOEL. 


Mr Noël est né à Himouski 
sx famille demeure encore , 7 


eu F 


de ces deux 


avec lui; caëdans.ses bureaux. ti 
parlé français: Gt. il 
“jours heureux de donner les ie 

scignements qu'on Jui den 


sn 2 - 
À peine âgé. au il quil. 
a ‘ « ACER 
la sa famille pour "vémr à Battle. 


ford, prendre charge de. la station 
télégraphique qui. relie Vort 
Qu'Appelle à Edmonton, 

En 1904, 1 fut nommé agent des 
Terres, pour le distriet de Batile. 
ford, qui est le plus important des 
des Provinces de l'Ouest. On « 
fera d'ailleurs une idée de P'inpor- 


P. O. NOEL, Echevin 


L. 


tance de ce bureau par be fait que 
les douxe employés qu'il sous ses 
ordres, suffisent à peine à vxpr- 
dier la besogne quotidienne et que 
depuis trois ans ils ont enreai.- 
tré au-delà de 20,000 inscriptions 
pour homesteads. 

Par cette nonnnation, le gouver. 
nement à voulu non seulement re- 
connaître les services rendus, mais 
aussi les hautes qualités adminis- 
tratives de M. Noël. 

M. Noël possède des intéret. 
cousidérables dans la ville de Bat- 
tleford. Plusieurs prapriétés Ti 
appartiennent et il est le president 
de la ‘Battleford Cement Blok 
Co.” et secrétaire-trésorier de lu 
Comainission Scolaire. 

Depuis l‘an dernier, ses citei- 
ens lui ont publiquement exprini 
la confiance. qu'ils ont en lui. en 
l'élisant. échevin au Conseil de 
Ville. | 


CEMÉS. 8. SIMPSON. 


M $. $., Simpson est originui- 
re du compté de Durham, Angle 
terre, l'est venn au,pays en ISN 
et demeure à Battleford depui: 
INST 2 ue 

Jusqu'à lan deinier, 
l'emploi du gouvernént 


il était à 
eonhitre 


eonhaîte à 
Uuforil. 1: 


donc aussi 
or de prospérité 
le distriet et pu 


de-veus ari 
ont le plus avai à ouvrir cite 
le partie du.pays-Mcolonisulion. 

Depuis l'un dormir il est en 
cité uveë MA 


And affioi 
a, Ent h 
Liberté et de 
x "et L'acesil 
huis la gui 
ns distri 
efde reliste 
, 1 pri 


Pour hui, de: 
que possède: 
respect, absolit: 
croyances de; 
parfait qui règt 
famille Canadiènn 
lion de nationalité, 
Protestant. lui-mê 


institution cutholié 
MS Simpsons mivite, spéricu 
ment. les colonsde Tangue fr 

quige qui viendront à, Battictorl 


venir le visitér, üu à cerresponens 


sera Ÿ 


a, soit verbalement, soit put 
respondance. 


Le magasin de PRINCE &ROS. 


CAPITAL AUTORISE 
5,000,000 Îrancs 


CAPITAL SOUSCRIT 
1,000.000 francs 


Seule Compagnie Francaise operant sur place directement, et 


avec entiere connaissance des conditions dans l'Ouest Canadien 


/ 
. DIRECTION : si 
à ADMINISTRATION: R | Directeur résidant au Canada 
ÉE Dallier En A. Wicart, Industriel à Lille, France, Jules Jacques Treuffet, Battleford, 
Banque Pallier Frères, 208 Rue Juge au ‘Lribunal du conseil. Sask 
Nationale, Lille, France. Lou re 
F. Lefebvre, Industriel à Lille. Correspondant : 
SIEGE SOCIAL : Ch oiétatre À Douai | 
Bruxelles, Belgique as. Remy, propriétaire à Douai. J. H. Bennett, directeur de la Banque 
’ : J. Treuffet, brasseur et industriel à Douai. d'Hamilton à Battleford, Sask. 
POLILPORO LR OLE PDC R LCI RERO ERL RESTOS BERE LES ESC RTE SE RE QC DRSRLL LCR ROPRRIE LORIE LOS LRO ROLL COLE CR ROLLER OLISESSEQS 
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But de Ia Societe: 


La Société s'occupe d'achats et de revente de terrains et d'immeubles aprés inspection et étude préalable et satisfaisante. | | 

La Société s'occupe également de placement de fonds sur propriétés sérieuses telles que fermes et terrains agricoles à un taux impossible à-obtenir 
en France et avec toutes les garanties nécessaires. 

La Société possède actuellement, outre ses propriétiés de ville et batiments rapportant un loyer élevé, plus de trois mille hectares de terrains 
agricoles spécialement chosis dans le district de Battleford et pour plus de cent mille francs de premières hypothèques. 

La Société n'est pas, comme où pourrait penser, une Compagnie de spéculation pouvant succomber à une baisse imprévue. 

Nos achats sont faits avec la plus grande discrimmination, presque tous au comptant ; nos titres de propriétés sont clairs et réguliers ; nos frais peu 
élevés, nos risques minimes: en outre nos administrateurs sont tous Industriels on Connnerçants bien connus dans le Nord pour leur 
intégrité et leur capacitié. 

Pestés sur les marchés Financiers Francais, Anglais et Américains, nous avons acheté avec connaissance de cause, et en prévision de la dépression 
financière qui sévit en ce moment, mais ne peut que retarder sans l'arrêter l'Essor agricole et Industriel de l'Ouest Canadien et du 
Dominion en général. 
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For 1 inquiries concerning Investments, Loans, etc., | Pour Tous Renseignements concernant Achats de Terres, Placements 


write or call on de Fonds, etc., s'adresser ou ecrire 


Messieurs Pallier freres, Banquiers, 208 Kue Nationale, Lalle, France 


. ou ' 
Western Canada Farm Lands Co., Ltd., Battleford, Sask., Canada 


e Billards, Quilles, etc., batie par les soins de la Western Canada Farm 
Lands Co., Ltd., Battlefod, Sask. 


= 


DU COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 17 CCTOBRE, 1907 


SUPPLÉMEN 


PAGE : 


en Ce 


A. CHAMPAGNE. M.P.P. 


ermes en Exploitation 
et de 


RaRaxeax PEPPEDED 


TT À erdalion d'une unité natio. 
se ahsolument parfaite ct 
une stabilité inébraniable 

_———| crst là un idéal qui ne san. 

Xl uit se réaliser ni au Canudu 

G ni ailleurs, ni dans le pré- 

ST 

sent ni dns 

les ehoses humaines, la perfection 


l'avenir ; car, dans 


absolue, est chose qu'on ne suu- 
rait espérer atleindre, Cet idéal, 
jes Juifs ct les Grecs, sont venus 
bien plus près de le réaliser que la 
plupart des autres nations; et ce- | 
pendant, les premiers, sans patrie avaient mis à une si rude épreuve 
aujourd’hui, sont dispersés à Lra- l'énergie, l'habileté et le patriotis- 
sers Je monde, tandis que les der- me des hommes d’Jtat, tant en 
niers ont cessé, depuis longtemps, Angleterre que dans l’'Amcé 
Je figurer au nombre des grandes Septentronule Britannique ; 
nations. cultés qui avaient si gravement 
j'unité nationale, malgré les entravé le développement com- 
vutraves el les restrictions impo- mercial, le matériel du pays en 
ces par la faiblesse humaine, n'en grévant le budjet annuel du gou- 
et pas mioins essentielle à toute vernement d'énormes déficits et 
mation qui aspire à la grandeur et en compromettant sérieusement le 
a du stabilité; aussi bien, établir erédit national; difficultés provo- 
Paceord harmonieux entre les as- quées, en outre, par les différences 
pirations et les oeuvres du corps de race et de religion entre les 
putitique, tel est le suprême de- deux éléments de la population ; 
ur qui s'impose à tout ciloyen difficultés ayant leur génèse dans 
patriote et tel doit être l'objectif la cession du pays par la France à 
de es efforts et de son ambition, la (Grande Bretagne et découlant 
{élaboration et l'établissement du changement de régime politi- 
de la constitution du Dominion, que, sources perpétuelles de frois- 
voi ainsi que l’histoire le démon- semeuts, d'animosités raciales et 
tre avee surabondance, l'œuvre qui ahoutirent à l'insurrection. 
dans la réalisation de laquelle les Or,  l'apaisement de ces diffé- 
hommes d'Etat, auteurs de la Con- rends, était une oeuvre de longue 
fédération, ont dû trouver tout haleine, et ce n’est pas en quelques 
leur savoir et un patriotisme éelai- années qu'on pouvait aplanir en- 
ré, de même que les colonies auto- tièrement, ou dans une mesure 
nomes qui  fusionnèrent alors bien appréciable ces multiples dif- 
leurs destinées ct leurs forces dû- ficultés. Quand on songe à l’état 
renf apporter à cette œuvre un pa- d'isolement dans laquel ces pro- 
{riutisme non moins ardent, con- vinces britanniques avaient vécu 
sentier nombre de concessions mu- jusque là, à leur manque de com- 
tuelles et faire preuve d’un grand munications entre elles, à leurs 
esprit de tolérance, T'histoire des besoins, leurs upinions respectives 
quarante années dernières prou- et aux préjugés qui les divisaient, 
ve également que l'édifice élevé on le comprend, c'eût été se fuire 
par les auteurs de Ta Confédéra- illusion que de croire qu’il serait 
tion repose sur des assises solides possible, dans la première pério- 
el que le succès de leur œuvre de du régime de lai Confédération, 
“dépasse peut-être même leurs de créer au sein de ces provinces 
provisions? mais il n'en est pas confédérées une parfaite harmonie 
moins évident que, jusqu’à une é- d'aspirations, un sentiment de par- 
poque récente, nous n'avions guère faite solidarité, au jour de la pros- 
réussi à créer un esprit national.  périté comme à l’heure de l’épreu- 
Si l'unité nationale au Canada, ve, 
4 té de croissance si tardive, cela Fes auteurs de la loi constitu- 
tient évidemment, à des causes fa- tionnelle— l'Acte de l'Amérique 
talement inévitables, à des difti- Septentrionale Britannique — a- 
eultés d'ordre législatif, commer- vaient visé à doter les provinces 


rique 
difi- 


el et ethnique qui, sous le régi- confédérées d'une bonne constitu- 
me de l'Union et antérieusement tion, et l'histoire des quarante an- 


EE nn à mm 


nées écoulées sous Île régime de la journée par les égoïstes et les dé- 


Confédération atteste le succès de 
leur œuvre; mais, dans leur pen- 
sée, ceffe constitution ne devait 
pas assurer le dénouement immé- 
diat de toutes fes difficultés que 
nous venons de signaler, 

Fa lenteur du développement 
dans toutes les branches de l’in- 
dustrie humaine, le retard dans le 
progrès matériel, et comme consé- 
quence, l'exode d’un tiers de notre 
population vers les Etats-Unis, 
traits caractéristiques des trente 
premières années de régime de la 
Confédération, alors que le Cana- 
da cherchait, en tâtonnant, sa 
voie dans une obscurité semi-na- 
tionale, voilà, certes une situation 
qui n’était guère de nature à don- 
ner l'éveil à un puissant sentiment 
de patriotisme canadien. 

En outre, notre proximité de 
la République américaine, son 
merveilleux progrès, son remar- 
quable esprit d'initiative, ainsi 
que la supériorité des avantages 
qu'elle offrait à cette époque: 
puis, dans une large mesure, l’in- 
différence dont -faisuit preuve la 
mère-patrie à l'endroit dés affai- 
res du Canada, le développement 
sans cesse grandissant des rela- 
lions commerciales entre la Gran- 
de-Bretagne et nos puissants voi- 
sins; notre dépendance relative du 
marché eommercial des Rtats-TJ- 
nis et leur répugnance invincible 
à nouer de plus intimes relations 
commerciales avec nous: vailà au- 
tant de causes qui tendaient à en- 
traver la création d'un puissant 
esprit national canadien. 

Ajoutons que, souvent, les ef- 
forts tentés par nos hommes pu- 
blies et autres citoyens, en vue de 
consolider notre édifice national 
et... déraciner Îles préjugés de 
race et de eulte étaient voués à 
l'avortement et la création de l'u- 
nité nationale était entravée, n- 
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En vérité, la nation canadienne 
a reçu au début, une formation, 
une éducation {oute spartiate, cho- 
se dont les Canadiens doivent ré- 
ellement se féliciter, puisque cela 
a servi à mieux préparer notre 
peuple à l'étonnant changement de 
fortune qui s'est effectué el aux 
grandes choses que l'avenir lui 
permettra de réaliser. 

C'est à l'aurore du vingtième 
siècle que le Canada a été de nou- 
veau révélé aux Canadiens et au 
monde civilisé. 

Mise à l'épreuve, passée au 
creuxct, notre constitution, l'ex- 
périence l'a prouvé, s'adapte par- 
faitement et répond à nos uspira- 
Üons nationales. De l'Atlantique 
au Pacifique, elle régit les popu- 
lations abritées sous son ombre 
bienfaisante et réunit en un seul 
faisceau, en un tout harmonieux 
(à une exception près) les dépen- 
dances, auparavant isolées, de l’A.- 
mérique Septentrionale Britanni- 
que. Elle à éveillé en nous le ue- 
sir, la volonté et nous a fourni le 
moyen de solutionner nos problè- 
mes d'ordre législatif, de répon- 
dre aux exigences d'ordre com- 
mereial et financier, ainsi qu'aux 
besoins d'ordre éducationnel et so- 
cial: et nous le croyons et l'espé- 
rons, elle assure le dénouement de 
toutes les difficultés de race et le 
culte. Reposant, à sa base, sur le 
principe démocratique de l’égali- 
té—sociale, religieuse et politique 
—elle à donné aux Canadiens une 
pleine mesure de liberté person- 
nelle et de gvuvernement repré- 
sentatif. 

L'esprit colanial, cet esprit de 
dépendance est presque chose du 
passé, et il a fait place à un senti- 
ment d'égalité vish-vis de nos 
concitoyens de la métropole, à la 
conscience de notre propre puis- 
sance, au désir, à la détermina- 
tion bien arrêtée de nous suffire 
à nous-mémes, de gérer nos pro- 
pres affaires, bref, le sentiment 
national s'est développé en nous, 
Aujourd’hui, le Canada est parfai- 
tement éveillé et conscient de sa 
propre force. Telle a été la rapi- 
dité de ses progrès, au cours de 
ces années dernières qu'il est per- 
mis d'espérer que le temps perdu 
sera amplement racheté. 

Le progrès réalisé an Canada, 
son développement en tous sens, 
duns le domaine de l’industrie a- 
gricole, de l'industrie manufactu- 
rière et du cummerce ont dépassé 
de beaucoup les prévisions ct les 
rêves mêmes du plus ardent opti- 
misme. 

Avec ses trois réseaux de che- 
mins de fer transcontinentaux, 
dont l'un est en pleine exploita- 
tion depuis plusieurs années, tan- 
dis que les deux autres seront 
bientôt parachevés; avec son ma- 
gnifique réseau de voies naviga- 
bles dont l'outillage est terminé, 
tandis qu'un autre réseau de voies 
fluviales, peut-être le plus étendu 
du monde entier, sera ouvert 
dans un prochain avenir; la mer- 
veilleuse expansion de son eom- 
meree et la rapide accroissement 
de la richesse publique; le vigou- 
reux développement de sa produc- 
tion industrielle; ses puissantes 


forces  hidrauliques, ses forêts 
presque inépuisables, ses gisc- 


ments miniers d’une incroyable 
richesse, ses vastes pêcheries et 
Surtout ses immenses territoires 
praducteurs de blé de l'Ouest ca- 
nadien, offrant la route commer- 
ciale la plus avantageuse et la 
plus courte entre l'Éurope et l’A- 
sie—réulisation du voeu caressé 
par l’immortel découvreur du Ca- 
nada— avee lu perspective ct l’es- 
poir légitime de voir se déverser 
au pays un fort volume du com- 
merce de l'Orient, habité par des 
centaines de millions; en outre, 
uu erédit publie qui ne le cède 
à celui d'aucun autre pays du 
monde eivilisé, sans compter que 
le pays n'a pas à supporter l’écra- 
sant fardeau du militarisme, et 
qu'il est exempt de ces terribles 


cataclysmes de ln nature qui sè-: 


ment ailleurs Ja destruction et 
moissonnent des milliers de victi- 
mes: enfin, le elimat si salubre et 
si vivifiant, dont il est doté, ct 
pour couronner le tout, la beauté 
de ses superbes paysages parse- 
més de lues, de rivières, de monta- 
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gnes et de fertilles vallées: tout 
cela ne permet-il pas de s'énor- 
gueiller d'un si magnifique héri- 
tagle maternel? Mais il en est 
des nations comme des individus : 
la richesse matérielle n’est pas 
leur unique bien: en réalité, cette 
richesse n'est que le moyen d'at- 
teindre la fin de Ja société: le 
progrès intellectuel et moral, Et 
plus les avantages materiels sont 
précieux, plus le développement 
matériel est rapide, mais plus la 
richesse individuelle et nationale 
se développe, plus le progrès in- 
tellectuel et social doit s’accen- 
tuer et se généraliser. 

L'expansion subite de la sphè- 
re nationale; l'élargissement du 
champ ouvert à l'énergie et à l’i- 
nitiative individuelle, l’aceumula- 
Üon de grandes fortunes privées 
et la convoitise du pouvoir et des 
honneurs qu'engendre futalement 
l’opulence, ainsi que son influen- 
ce néfaste qu’exerce la richesse 
sur le caractère national, tant au 
moral qu'au physique ; la fréquen- 
ce, l’aggravation des conflits in- 
dustriels qui surgissent entre le 
capital et le travail, entre le ri- 
che et le pauvre; les occasions 
plus nombreuses de corruptici 
qu'offre la vie politique tant aux 
électeurs qu'aux rerrésentants du 
corps électoral, ainsi que les ten- 
tations plus fortes semées sur les 
pas des hommes publics et des 
mandataires du peuple; le flot 
toujours grossissant  d’immigra- 
tion qui se déverse au pays et jet- 
le sur nos rives divers éléments é- 
trangers sans aucune communau- 
té de traditions, élément ethniques 
dont les aspirations doivent subir 
une évolution plus où moins pro- 
noncée et dont l'assimilation doit 
fatalement être une œuvre de len- 
{e évolution ; bref, en présence de 
toutes ces influences énervantes et 
corruptrices, résultant du dévelop- 


pement de la richesse matérielle, 
les (Canadiens verront se dresser 
devant eux, dans le vaste champ 
ouvert à l'étranger publique et 
privée, de si ardus problèmes, des 
dangers si graves et parfois si im- 
minents que pour y faire face, il 
leur faudra avoir reçu une haute 
éducation morale: ils auront be- 
soin d'un “caractère d'une forte 
trempe. 

Car, on dernière analyse, le ca- 
ractère, la volonté, voilà le fond, 
l'essence même de Ja nationalité 
idéale: c'est le principe fonda- 
mental sur lequel doit reposer 
l'édifice national. Une nation ne 
sera vraiment grande, qu’en rai- 
son même du développement et du 
degré de perfection donnés à Ja 
constitution morale de son peuple. 
Le progrès matériel n'est et ne 
saurait jamais être autre chose 
qu'un facteur d'ordre secondaire, 
dans l'édification de la nationali- 
té, et il est toujours l’accompagne- 
ment obligé cet la résultante in- 
faillible d’un solide progrès mo- 
ral. 

La maîtresse préoccupation du 
Canada ne doit donc pas porter 
sur des possibilités, ses ressources 
naturelles, dont la richesse ne sau- 
ait faire doute, mais sur son ap- 
titude à développer et à  perpé- 
tuer un civisme de bon aloi, actif, 
toujours en éveil, vigilant, incor 
ruptible et sans défaillance: une 
citoyenneté bien déterminée à de- 
meurer fidèle aux traditions, aux 
obligations, aux intérêts et aux 
aspirations de la nation; bref, un 
civisme reposant non pas sur la 
force ni l'arbitraire, mais s'ins- 
pirant des principes du droit, de 
la justice, de l'égalité, de la tolé- 
rance, de confraternité,  d'assis- 
tance mutuelle et de coopération 
constante. 

C'est bien vers les sentiers de 
la démocratie que doit s’achemi- 


ner le Canada, à l'avenir, s'il veut 
être en mesure de prendre rang 
au concert des grandes nations et 
se maintenir dans cette haute si- 
tuation. Le gouvernement démo- 
cratique est indigène au sol amé- 
ricain et il est inconcevable qu’un 
groupe ethnique quelconque de ce 
continent puisse atteindre à la vé- 
ritable grandeur, sous une autre 
forme du gouvernement. 

Voilà plus d’un siècle que la dé- 
mocratie est à l'épreuve dans cet- 
te hémisphère et quelqu’aient pu 
être ses manquements, les décep- 
tions qu'elle a causées par le pas- 
sé, les défectuosités inhérentes à 
ce régime, les difficultés et les 
dangers qui l'attendent dans l’a- 
venir, celle indique Ja seule voie 
vers laquelle doivent s'orienter les 
peuples du continent dans leur 
marche ascentionnelle vers l'idéal 
national. 

F'essai qu'a fait la grande Ré- 
publique américaine des idéals dé- 
mocratiques a abouti au suceès, au 
moins dans une large mesure, ct 
cela en dépit d'épreuves et de lut- 
tes dont bien des gouvernements 


européens seraient sortis victo- 
ricux. 
L'exemple encourageant des 


Etats-Unis d'Amérique doit ins- 
pirer aux Canadiens l'espoir de 
créer chez eux lu conviction qu'ils 
sont de taille à rivaliser avec leurs 
voisins, sinon à les surpasser, 
dans la tâche qu’ils ont entrepri- 
se: édifier et asseoir sur des bases 
solides un Etat reposant sur l'i- 
déal démocratique, Ce ne serait 
ni une lémérité ni une vantardi- 
se d'affirmer que l'expérience de 
gouvernement démocratique ten- 
tée au Canada donne l'espoir d'un 
suecès plus complet et plus dura- 
ble que tout ce qui a été réalisé 
jusqu'ieis enr cette assertion est 
parfaitement évidente. 

Ja Confédération canadienne, 
conçue et née dans la paix, a été 
créée dans le but de faire dispa- 
raître, au moyen de concessions 
mutuelles, les différends, les dif- 
ficuliés, surtout les conflits d'or- 
dre racial et cultuel que les deux 
grandes provinces canadiennes 
sous le régime de l'Union, avaient 
été impuissantes à résoudre; en 
outre, l'objectif visé par les au- 
{eurs de la Confédération tendait 
à assurer le progrès, dans la li- 
berté, d’un peuple issu des deux 
grandes nations modernes mar- 
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L’Unité Nationale. 
(Suite.) 


chant à la téte du progrès; et 
dans Ja pensée de ses créateurs, 
cette union devait aussi faciliter 
le développement fructueux du 
génie, des aptitudes spéciales de 
ces deux groupes ethniques, en 
vue du bien commun, afin que, 
de l'union des intelligences et des 
coours, dela fusion des tempéra- 
ments, des énergies, des qualités 
morales et intellectuelles, propres 
à chacun de ces éléments, mais 
se complétant mutuellement se 
dégagoât. le type complexe. mais 
systéme tique qui devrait plus 
turd, seryir d'exemplaire à l'Etat 
social démocratique par excellen- 
ce, Bien:que lente -ct graduelle, 
L évolution” du Dominion s’est et- 
foctuée . ‘régulièrement, sans de 
trop fortes: secousses intérieures ni: 
conflits extérieurs ; et, par une en- 
quête {ot pacifique, sans aucune 
effusion sing, il a ajouté à ses 
unités : j titnantes primitives 
Yinces autonomes et plus 
‘élendue de son domai- 
“Cest sur. les arts de 
la paix-que repose entièrement 
son progrès futur, et. quant à la 
gloire militaire, il n'en a cure. 
Son térritoire ‘actuel suffit nlei- 
nement'à.sés ‘ambitions, Il n’ap- 
paraît pas-qu'il se dresse devant 
lui de problèmes insolubles, com- 
me la ‘question Monrose ou la 
question. Drago, il ne s’en préoc- 
eupe guère. Le Canada a foi dans 
l'amitié du peuple des Etats-U- 
nis ct dans leur désir de régler, 
par des voies pacifiques, tout con- 
Hit d'intérêts ou toute contesta- 
ion qui-pourruit surgir enire eux 
et leurs voisins, les Canadiens. Le 
Canada souscrit à l'affirmation 
tout récemment tombée des lèvres 
de l'éminent secrétaire d'Etat de 
la République, affirmant qu'il est 
inconcevable qu'il puisse surgir 
entre les deux pays un problème : 
nu de dresser un différend. qu’il 
soil impossible ‘de solutionnér à 
Famiable, par ‘voie ‘dé négocia- 
tions. | 
Avec le premier, ministre de 
ha Gr ande-Bretagne, Je. Canada 
croit et: espère que la République 
américaine, tout autant que le. 
Dominion canadien, est partisan 
de la ‘ trève de Dieu et souscrit 
à l’anathème porté contre l'anti- 
que doctrine blasphématoire vou- 


me 


lant que la force armée constituñt 
Je seul titre au respect et la seule 
garantie de sécurité. 

Grâce à la marche lente et pru- 
dente de leur progrès, les Cana- 
diens ont échappé, dans une cer- 
taine mesure au moins, aux maux 
résultant de l'acquisition soudai- 
ne d’une grande richesse et qui ant 
ahouti, chez nos voisins, à la cré- 
action d'une arrogante plutocra- 
tie, à l’avilissement des conditions 
sociales ct morales, à la diminu- 
tion du respect pour la loi et com- 
me conséquence, à l'administra- 
tion défectueuse de la justice, à 
une arientation marquée vers les 
méthodes financières peu légiti- 
mes, à un code inférieur de mora- 
lité commerciale, à la déchéance 
de la moralité chez nombre 
d'hommes publies, à une répu- 
gnance de plus en plus pronon- 
cée, chez les meilleurs éléments 
de la population, à participer aux 
devoirs de la vie publique: enfin. 
au relâchement des liens sacrés du 
mariage à l'indifférence affichée 
‘à l'endroit des obligations inhé- 
rentes à cet état, toutes choses qui 
ont rendu de divorce aussi facile 
que le mariage lui-même. Sans es- 
prit de vantardise ou d’argueil 
pharisaïque, le Canada peut croire 
et affirmer que les conditions gé- 
nérales, régnant dans le Domi- 
nion, tant au point de vue moral 
et national, offrent à la démocra- 
tie l'épreuve la plus décisive 
qu'elle ait encore tentée. It c’est 
précisément à cause de la gran- 
deur de ses ressources et de ses 
possibilités que le Canada a le de- 
voir impérieux de porter la démo- 
cratie à un degré de perfection 
non encore réalisé jusqu'ici. 

Noblesse oblige.” Les Cana- 
diens seraient infidèles à leur mis- 
sion et au rôle qui leur a été assi- 
gné, dans le plan de la création 
et dans les vues d’une sage Pro- 
vidence, s'ils n'élargissaient pas 
leur champ visuel de façon à sai- 
sir parfaitement l'horizon et à dé- 
velopper complètement leurs res- 
sources . incomparables. C'est le 
Canada qui offre le sul champ: 
qui reste probablement pour l'éta- 


-blissement d'une société démocra- 


tique idéale. C’est le dernier es- 
poir de-la démocratie. Les regards 
‘du monde civilisé sont fixés sur 
le Canada, et on suivra avec le 
plus vif intérêt sa tentative de 
créer et d'établir d’une façon sta- 
ble un gouvernement démocrati- 


SUPPLÉME 


que idéal. S' ne sait pas s'élever 
à la hauteur des circonstances, il 
méritera, à juste titre, la réproba- 
tion universelle. Le Cunada se 
doit à lui-même au monde il doit 
aussi à la cause de la démocratie 
et surtout à ses générations tutu- 
res d'assurer sur ce sol doté de 
tous les dons de la nature, le tri- 
omphe définitif de l'idée démocra- 
tique. Comme cette perspective 
doit aiguillonner, encourager les 
Canadiens à déployer, dans un 
commun et supréme effort, tou- 
tes leurs énergies et consacrer tou- 
tes les forces de leur esprit et de 
leur coeur à la réalisation de cet- 
te noble tâche! Le problème se ré- 
sume done plutôt à une question 
de voies et moyens: il s'agit sur- 
tout de ce qu'il faut faire où de ce 
qu'il faut éviter. Or, il serait pré- 
somptueux, en fait il serait im- 
possible de les signaler tous, par 
le menu. El surgira des conditions t 
nouvelles et imprévues, des com- 
plications inattendues: il se dres- 
sera devant ln Nation des périls, 


des dangers insoupçonnés uux- 
quels elle fera face et oboira 
avec plus ou moins de succès, 


dans la mesure même de Îl'éner- 
gie, de la force d'âme qu’elle sau- 
ra déployer et de l'unité, de la 
force de cohésion chez le peuple. 

À chaque jour suffit san mal 
ou son fardeau.” IT n’y a pas lieu 
de nourrir d'appréhensions sur 
l'avenir du Canada, si sa grandeur 
repose sur les assises inébranlables 
que voici: un caractère national 
d'une haute valeur morale et un 
patriotisme à toute épreuve. Ou- 
tre les dangers qui menacent par- 
tout la démocratie, tels que l'i- 
guorance et les préjugés qu'elle 
enfante, l'abaissement des idéals, 
la grossière immornlité, le culte 
de veau d'or, ete., le principal in- 
convénient qui se présente au Ca- 
nada naît de l'énorme  afflux 
d'iramigrants de races étrangères, 
avec leur multiplicité de tradi- 
tions, d'usages, d'habitudes, d'as- 
pirations et de langues diverses. 
Tôt ou tard, les nouveaux venu 
réelameront l'exercice du droit 
suffrage, et il faudra le leur ac. 
corder, À moins que l’exer-'ce de 
cette importante fouetion n: soit 
précédée et aecompagnie de l'in. 
culeation de l’esprii natinnal, des 
idéuls et de la connaissances des 
Jois en vogue au Canada, l'avenir 
de la Nation pourrait péricliter. 
IL faudrait opposer une digue à 
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cette immigration ot'même'len- 
rayer complètement, dès qu'il 
surgirait quelque doute légitime 
sur notre habileté à faire de ces 
nouvelles recrues des citoyens d'u- 
ne fidélité et d'un patriotisme à 
toute épreuve. Il faut tenter des 
efforts persistants et soutenus, 
non pas des cfforts spasmodiques 
ou avec l'indifférence qui à mal- 
heureusement marquée toutes les 
tentatives du passé pour effectuer 
le rapatriment du plus grand 
nombre possible de nos nationaux, 
parmi. cette population de deux 
millions et demi de Canadiens de- 
meurant aux Ltats-Unis d'Amé- 
rique, afin de leur permettre de 
venir réclamer pour eux ct leurs 
descendants, leur part légitime du 
fertile domaine de l'Ouest cana- 
dien, et améliorer ainsi leur sort 
tout en disséminant parmi les 
nouveaux venus le levin du véri- 


table esprit national canadien. 
Espérons que bientôt sonnera 


l'heure où quelques hommes d’#- 
lat aux vues larges, doués de la 
perspicacité et de l'énergie vou- 
lues, revêtus de l’autorité néces- 
saire, entreprendront cette tâche 
d'ordre vraiment pratique et pa- 
triotique. 

Il est un'autre grave danger 
qui ménace la Confédération cu- 
nadienne, danger qui, malheu- 
reusement, devient de plus en 
plus manifeste: c'est cette tendan- 
ce chez les citoyens appartenant 
aux meilleurs groupes de la popu- 
lation, entraînés qu’ils sont dans 
la course effrénée vers la riches- 
se et absorbés par le culte du veau 
publique, à abdiquer Îles devoirs 
de la citoyenneté et à abandoner 
aux classes le moins éclairées la 
tâche de la représentation et du 
gouvernement, dans les corps 
tat municipaux que législatifs. 

Plus le citoyen possède de lu- 
mières et de fortune, plus il est 
tenu de prendre sa large part des 
services publies qu'il doit à l'E. 
tat. Malheureusement, c’est la 
coutume contraire qui est devenue 
en vogue au Canada; coutume qui 
s'est fortement implantée chez nos 
voisins, aux Btats-Unis. À moins 
que les classes les plus éclairées et 
les plus influentes ne secouent 
leur torpeur et ne prennent la dé- 
termination bien arrêtée de por- 
ter leur juste part des charges 
publiques, cette situation abouti- 
ra infailliblement au désastre, 
pour la nalion. Si les classes diri- 


s'accordent 


manufacturée par - 


gemites,“sourdes aux hautes ins- 
pirations du palriotisme, refusent 
de s'enrôler au service public, 
qu'elles se rappellent bien que la 


sécurité même de leur patriotis- 1 
"à obtenir leur pleine autononuie, 


me, de leur richesse, repose sur 
un gouvernement éclairé ct incor- 
ruptible. 

L'intégrité de la nationalité ca- 
nadienne, n été plus d’une fois 
menacée par les animosités de race 
et de eulle; mais heureusement, 
depuis plusieurs années, pareil 
danger ne semble plus guère être 
l'objet de grives appréhensions. 
F'absorplion de la population de 
langue française par la majorité 
de langue angluise, comme essen- 
tielle à l'unité nationale, ihéorie 
professée par des hommes, sincères 
suns doute, mais aux vues étroi- 
{es, voit de jour en jour diminuer 
le nombre et l'influence de ses 
partisans, Cette absorption n'a ja- 
mais été possible; jamais elle n'a 
été désirable et elle ne l’est pas da- 
vantage, aujourd'hui. Il n'est pas 
plus souhaitable que les desten- 
dants des deux grandes races qui 
constituent la masse de population 
du Canada renoncent au culte 
qu'ils ont voué à leurs traditions, 
à leurs idéals, à leurs lois, à leurs 
institutions et à leur langue respec- 
tive. Sauf les quelques individus 
dont le jugement est faussé par 
une ignorance crasse et par des 
préjugés enracinés,—ÿt heureuse- 
ment, ces individus se font rares 
aujourd'hui, au Canada— person- 
ne ne croit que les Canadiens- 
Français y gagneraient en patrio- 
tisme et en fidélité à leur pays, 
s'ils cessaient de parler la langue 
apprise sur les genoux de leurs 
mères et renongaient au culte que 
leur à enseigné un clergé patria- 
te et dévoué. 

C'est une vérité historique que 
l'agitation pour la réforme cons- 
titutionnelle, au Canada, prit 
naissance chez les Franco-Cana- 
diens el que si nous jouissons au- 
jourd'hui du gouvernement econs- 
titutionnel et de la responsabilité 
ministérielle, le méritent revient, 
dans une large mesure, à Jl'initiu- 
tive des Franco-Canadiens, à leur 
intelligence, leur courage ct leur 
patriotisme. Teur absorption, en 
supposant que la chose eût été nos- 
sible, ce qui est plus que problé- 
matique, aurait retardé, momen- 
tanément au moins, au Canada 
l'avènement du gouvernement au- 
tonome, ee bienfail inappréciable. 
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Si l'absorption des ranco-Cana- 
diens se fut réalisée de bonne heu- 
re, il est plus que probable que Îles 
colonies de l'Amérique seplentrio- 
nule brilannique n'auraient réussi 


dans le domaine de leurs affaires 
intérieures, qu'en recourunt à la 
rébellion, l'ont fait les colonies a- 
mérieaines, Lu tentative d'effec- 
{eur l'absorption du  Canadien- 
Érançais, c’est-h-dire l'annulation 
de ses idéals et de ses enractéris- 
ques nationales, la destruction de 
sa langue et de sa religion, tentu- 
üive irréalisable et condamnable 
à tous les points de vue, aurait, 
tôt où tard, abouti non seulement 
à l'absorption du Canadien-lran- 
ais lui-même, mais à celle des co- 
lonics britanniques sur ce conti- 
nent par la République amérieui- 
ne. J'honogénéité de race n'est 
pas plus essentielles à l'unité na- 
Gionale au Canada qu'elle ne la 
été, en fait, à la plupart des pays 
d'Europe, el, comme la chose est 
manifeste, aux Etats-Unis d’Amé- 
rique. 

La diversité de races et la va- 
riété de caractères, de tempéra 
ments cb de talents qui en résul- 
tant, au lieu de faire obstuele au 
progrès el à a marche en avant, 
duns toutes les sphères où s'exer- 
ce l'énergie humaine, constitue, 
au contraire, le stimulant le plus 
puissant stimulant de ee progrès. 
Les Canadiens doivent se féliciter 
de cette diversité d'origine, de 
langues cb de caractères, cur c’est 
là ce qui fait la variété el le pit- 
toresque de leur, vie nationale; 
c'est Hi ce qui inspire une salulai- 
re et louable pupulation, Qui trou- 
ve done monotone, notre existen- 
ce nationale? qu'elle serait triste 
et stérile, si nous nous ressem- 
blions tous, par Îles traits jhisi- 
ques, par la mentalité et le carac- 
tère: si tous nous parlions la mèê- 
me langue, si l'uniformité régnait 
dans nos facons de penser et de 
sentir, dans notre manière de vi- 
vre, et si nous cheminions dans la 
vie, à Ju façon des créatures gré- 
gaives 

À chaque provinec est attribuée 
uue fonelion spéciale: chacune est 
dotée de ses propres institutions 
autonomes, répondant à ses besuins 
et à ses aspirations: mais toutes 
contribuent à la prospérité, à la 
solidarité et au progrès du Domi- 
nion. P'égulité de droits et de frai- 
temont existe pour toutes les pra- 
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vinees indistinelement: chacune 
d'elles doit fidélité à la collective 
té nationale: bref, l'esprit de l'oh- 
jeetif de la Confédération peuvent 
se résumer en eux mots: Codopé. 
ation et solidarité." 

L'unité nationale, au Canada ne 
saurait exister sans la sincère et 
cordiale ecopération des deux prin- 
cipaux éléments de sa population : 
et cette unité en subsisteru que 
dans la mesure même de la Jai. 
tude qu'on leur accordera, afin 
qu'ils puissent développer, pour Je 
bien commun, leurs aptitudes spé- 
cjales et leur lempérament ethni- 
que respectif, Ce n'est qu'en re- 
connaissant franchement et sine. 
rement la supériorité des qualités 
morales spéciales à chaque race, 
c'est en faisant preuve d’une pé. 
néreuse et large tolérance vis-hevis 
de toute infériorité particulière; 
ce n'est qu'en effectuant une fu. 
sion harmonique des meilleures 
qualités curactérisliques de chaque 
race: bref, c'est au moyen d'une 
émulation et d'une rivalité frate: 
nelles qu’on réussira à élever le ni 
veau de l'esprit national. Ce n'es 
- ni un hasard aveugle ni un con- 
cours fortuit de circonstances qui 
a ainsi rapproché sur ce demi-con 
tinent nord américain les descen. 
dants des deux nations les plus 
éclairées du monde, et les à appe- 
lés à vivre et à prospérer côte à 
côle. 

Tls seraient infidèles à leur 
sion et ne s’élèveraient pus 
hauteur des circonstances si, relé- 
guant à l'arrière plan les ques. 
lions secondaires d’origine, de 
tempérament, de mentalité ou d'é. 
ducation, ils ne s'efforçaient de 
fonder iei sur des bases stables. un 
état démocratique chrétien tout à 
fait idéal. 

Ces années dernières, ils s'est 
manifesté, au Canaa, un esprit na- 
tional plus viril, plus robuste, et 
ce fait devrait nous encourager à 
orienter davantage nos efforts vers 
le perfectionnement de l’unité na- 
Hionale. Les disciples du pravin- 
ctalisme, adhérent du militarisme, 
les chauvimistés perdent du ter- 
rain et se inoutrent moins agres- 
sifs. Sans doute, la nation esl pou- 
vernée à outrance, et elle souffre 
de cet excès. Il est utile de rappeler 
aux Canadiens que le meilleur 
gouvernement est celui qui gauver- 
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ne le moins possible. Un autre 
danger à signaler ici, c'est 


l'ingérance excessive du gouvrer- 
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: Je puis vous vendre les chevaux qu’il Fo 
vous faut. Si vous n’achetez chez moiï,, : : 
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nement, jouant le rôle de père de 
famille, dans les affaires du ména- 
national, 1 va là une tendance 
qui s'aceentue de jour en jour da- 
vantage et qu'il importe de com- 
battre: e'ost de s'adresser au gou- 
vernement, dans tous les embarras 
qui surgissent. S'il fallait en eroi- 
re certiines gons qui se rendent 
bien plus notoires il est vrai, par 
le tapage qu'ils font que par la for- 
“de leurs arguments où par le 
ummbre d'adhérents qu'ils recru- 
fout, de gouvernement devrait se 
constituer tout à la fois, le voitu- 
der publie, l'entrepreneur des 
jransports en commun et des ser- 
eus de messagerie; il devrait, en 
outre, se faire agent d'assurance- 
vie. au bénifice de ees messieurs, 
pour Jek protéger contre les multi- 
pie accidents et contre les risques 
professionnels tant de la vie indus- 
telle que de la vie commerciale ; 
iicudiuit, de plus qu'il se consti- 
ut leur fournisseur, el ache- 
teur des venrées, el des aubsistane 
ee en genéral: à les ent mdr, le 
euvernement devrait édicler des 
loi somplueuses règlementant les 
acts et les ventes, l’alimenta- 
tien ot les breuvages, les importa- 
tions et les exportations, ete., ete. 
Certains Canadiens  reviendraient 
volontiers au ‘moulin banal ? et 
au taureau banal " ete.,ete. T1 
met pas inutile de rappeler à ec 
pas britannique que le commerce 
de la Grande-Bretagne, san indus- 
frie. a richesse, scs florissants é- 
{ablissements disséminés sur tout 
le globe, les succès, les Uriomphes 
réalisés dans les arts de la gnerre 
et œux de In paix sont la résultan- 
le de méthodes bien différentes de 
celle qu'on préconise iei; bref, il 
serait bon de rappeler À ces mes- 
Suns de besoin d’un individualis- 
me plas prononcé, d'un plus grand 
esprit d'initiative privée. 

ji chose ne saurait faire doute, 
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dus soi ensemble, le corps électu- 
al cuhen n'est pas suffisam- 
ment entré de la souveraine ini- 
jutoee dos devoirs et des oblieu- 
üers à rattachant à l’excreice du 
ue cuilrage - électoral. Aux 
. n grand nombre d’'élec- 
doit de vote n’est pas un 
“ont ils s'estiment comp- 
“ant le pays, devant la 
ct responsables envers les 
s futures, mais bien plu- 
fastidieux et dont l'ex- 
ir répugne, une chose de 
importance, quantité né- 
dunt on peut faire tra- 
<æir dans un but merce- 
is, il est :malheureuse- 
‘0 de gens qui complent 
‘: tmnnération personnel- 
us le présent, soit dans 
Pur Paceomplissement 
e. un des plus grands ct 
tubles devoirs du eiloy- 


doit 
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ec manque d'estime pour 
Mr + privilège du droit de 
cest à cotte fausse. idée 
fil de ce mandat sacré 
es obligations qu'il en- 
1 faut attribuer el rat- 
rune figon directe el im- 
lillitade dés ‘classes di- 
“de botre population né- 
‘oi relasant de 


in erive ropro 
LT Queer ak Ooix erandes 
ET es ucdernes, lacrépubli- 
Que la république «- 
iv ee qu'elle n'ont pas 
re cinere l'indifférence des 
nn ttremtes pour Ja chose 
init ! Uù es intéresser à l'ad- 
tion des affaires de l'Etat ; 
leubon affirmer, à bon 
" "" en l'runee ob aux Jtats- 
"CS représentés, après Lout, 
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l'emportent, au point de vue de la 
aleur morale, sur leurs represen- 
tants. [importe de faire pénétrer 
dans l'esprit d'un grand nombre 
d'électeurs, l'importance du droit. 
de suffrage, et de graver dans leur 
âme le caractère sacré des devoirs 
el les.obligations qui en découlent, 
Dans la mesure même où l'on ré- 
ussira à effectuer cette réforme, et 
à orienter le corps électoral vers 
cel objectif, le niveau de la vie pu- 
blique s'élèvera et l'on cessera de 
porter les aceusations souvent for- 
mulées, à bon droit, contre les 
hommes publies. Au fur et à mesu- 
re que le public se pénètrera de la 
aleur du droit de suffrage et de 
l'importance des devoirs qui en 
découlent, il se montrera plus sé- 
vère el fera preuve de plus de dis- 
cernement, dans le choix de ses re- 
présentants; et c'est ainsi que se 
trouveront éliminés de la vie pu- 
blique les non-valeurs et ceux qui 
s'en rendent indignes par leurs a- 
gissements dans la vie privée ou 
duns le monde des affaires, Ré- 
veiller l'intérêt porté aux affaires 
de l'Etat, relever le niveau de Ia 
vie publique et en annoblir l'ex- 
ercice, voilà Je grand besoin du 
Canada, à l'heure actnelle, Du ca- 
racière, de l'énergie sans vaine 
jaetance, le respeet de soi-même, 
l'esprit d'initiative et l'effort per- 
sopnel, un sens profond du juste 
et la volonté chez bien des gens 
arréte de provoquer la coopéra- 
tion fruelueuse de tous les élé- 
ments ethniques, le culte constant 
des plus hautes aspirations et des 
idéals es plus élevés, tant dans 
la vie publique et privée que dans 
le monde commercial, voilà la base 
stable sur laquelle il faut asseoir 
l'édifice de notre unité nationale. 
Ne l'oublions jamais: la ‘Pa- 
{rie nous précède, elle nous sur- 
vit et elle doit planer au dessus de 
toutes nos agitations. 
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PETITES NOTES. 
—+- 
bord Stratheona  affiriue que 
duns dix ans le Canada pourra pro- 
duire tout le grain dont la Gran- 
de-Bretagne aura besoin. 

Pa  Crande-Bretagne importe 
annuellement 200 millions de nn- 
nots de blé. 

Tà-dessus, Le Canada n'envoic 
que 20 millions de minots, 

Le Canada a obtenu la premiè- 
re place pour son exposition de 
blé, à L'Éxposition de Saint-Louis, 


en 1904. 
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La ligne de la Baie d'Hudson et 


Battleford. 


ELLE RAPPROCHERA L'OUEST CANADIEN DE L'EUROPE. 
BATTLEFORD DEVIENDRA LE POINT DE 
RALLIEMENT DES LIGNES DU SUD. 


Le temps est à la construction 
des chemins de fer dans l'Ouest. 
Toutes les grandes compagnies 
mettent à élendre leurs lignes sur 
le territoire canadien, un empres- 


sement extraordinaire, Chaque 
jour voit éelore quelque nouvel- 


le combinaison des grandes con- 
pagnies en présence: le Pacifique, 
le Grand Frone, le Canadian Nor- 
thern et le Great-Northern, La 
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question de multiplier les lignes 
tous points de l'Ouest 
est devouu une  uffaire d’im- 
purtunee secondaire, une affaire 
réglée. Fest entendu que les voies 
ferrées vont suivre de près la mar- 
che de la population et que les co- 
lons ne seront plus exposés à res- 
ter pendant des années sans moy- 
eus de communication modernes. 
Le grand problème n'est plus de 
relier les différentes parties de 
l'Ouest eutre ellest nus d'assurer 
un débouehé plus avantageux sur 
lu mer pour le volume, déjà énor- 
me et si rapidement grossissant, 
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du commerec de nos vastes provin- 
ces. [T n'y à pas trente uns on 
diseutait encore l'opportunité d'a- 
voir une seule ligne de chemin de 
fer sur la rive nord du Fac Su- 
périeur. l'insuffisance de cette li- 
gne du Pacifique Canadien a dé- 
jà déterminé Ja construction du 
Grand-Trone-Pacifique, tandis que 
le Great Northern et le Canadran- 
Northern cherchent aussi à trou- 
ver de nouveaux moyens de trans- 
port entre Winnipeg et lu mer. 

Jn un mot, il est admis aujour- 
d'hui par les capitalistes sérieux 
que les exportations de l'Ouest ca- 
nadien vers l’ancien monde seront 
assez considérables, à brève éché- 
ance, pour payér un divilende 
raisonnable sur les frais de vons- 
truction de toute route qui favori- 
sera Je transport entre les prairies 
et l'océan, C'est à cette conviction 
que l'on doit l'intérêt croissant qui 
se manifeste pour la construction 
d'un chemin de fer à a Baie 
d'Hudson, Parce que ce sujet est 
depuis longtemps sur le tapis, cer- 
faines personnes peuvent être par- 
tées à croire qu'il ne fait pas de 
progres. 

En effet, -ce fut à l’époque où 
ke Nord-Ouest étuit lié par de lour- 
des chaînes au sort du Pacifique 
Canadien que l'idée s'offrit de 
construire üue ligne à la Baie 
+'ILudson, comme moyen d'échap- 
per au monopole, le gouverne. 
ment du Manitoba, alors en plei- 
ne révolle, vota un  subside de 
$d,500,000 pour la construetion de 
Ja ligne, dont un quart de mil- 
lion fut dépensé dans la preniè- 
re ardeur, 

Mais l'on comprit alors que la 
construction d’une voie ferrée jus- 
qu'à Fort Churehill ne constitue- 


“uit qu'un commencement. La 
grande difficulté est la eréation 


d'un service régulier de steamers 
entre les ports de la, Baie d'ITud- 
son et l'Europe, Pour cela, il fal- 
hit outiller Les ports, faire des 
creusuges, étublir des docks, eclai- 
rer Hi route, toutes elioses qui re- 
lèvent du gouvernement fédéral. 
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Comme, à ee moment, le Pacifi- 
que-Canudien, renonça à une pur- 
tie de ses privilèges, la route de la 
Baie d'Hudson fut reléguée dans 
l'ombre. Je Canadian Northern, 
qui avait hérité de l’ancienne com- 
pagnie, se dirigea vers Edmonton 
au lieu d'aller vers la mer. 

Mais les années ont affaibli les 
raisons qui s'opposaient à la réa- 
lisation du projet d'un chenun de 


LE BATTAGE (HISTRIOU DE HATTLEFORDI 


b développement du pays a sin- 
gulièrement augmenté Les chances 
fer à Ja Baie d'Iludson, tandis que 
d'en faire une affaire payante. Le 
gouvernement Roblin, du Mani- 
{uba, qui fait tant de tapage au- 
{our de cette entreprise peut étre 
soupçonné d'avoir voulu embarras- 
ser le gouvernement Jaurier: 
mais, duns ce eus, il a camplète- 
ment manqué son coup. fe pro- 
jet d'une coalition des provinces 
de l'Ouest contre Ottawa à ce pro- 
pos, est tombé à l'eau par le fuit 
que les gouvernements libéraux de 
la Saskatchewan et de l'Alberta 
sont d'aceord ave Sir Wilfrid 
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Baurier sur la nécessité de la cons- 
truction du chemin de fer de la 
Baie d’Iludson comme entreprise 
nationale. Ta convention libérale 
du Manitoba vient de préciser en- 
core Ja politique du parti en dé- 
clarant que la nouvelle ligne devru 
étre ouverte à toutes les compa- 
gnies de chemin de fer qui vou- 
dront s'en servir. [Ouest touche 
donc à la réalisation d’un plan 
dont on ne peut encore concevoir 
toutes les conséquences, tellement 
les avantages géographiques  pa- 
raissent énormes, 

Voici la situation telle qu'elle se 
présente. 

A partir d'Iétoimami, sur la li- 
gne du Canadian Northern entre 
Winnipeg et Prinec Albert, pour 
aller à Fort Churchill il y a moins 
de six cents milles, Cette distance 
est encore diminuée d'une centai- 
ne de milles par l'embranchement 
du C.N.R. qui arrive jusqu’à la 
mission du Pas. 11 reste donc 
moins de einq cents milles de li- 
gne à construire à travers un pays 
facile pour atteindre la mer. Ren- 
du au Pas, le chemin de fer aura 
à traverser un pays qui, pour l’é- 
lenduc cet les ressources, peut se 
comparer à celui entre Winnipeg 
et Fort William. 

Cette région du Pas fut décou- 
verte et nonnnée pur le fils de La- 
vérendrye. Mgr Tuché et Mgr La- 
flèche visitèrent cette mission a- 
lors qu'ils étaient à leurs débuts 
comme missionnaires. Mais les 
sauvages de la région étaient in- 
traitables et les missionnaires qui 
ont tant fait pour attirer l'atten- 
tion sur les pays qu'ils ont tra- 
versés se dirigèrent vers l'Ouest. 

{l ne faut pas croire pour cela 
que cette région entre le Pas et 
Ja Baie d'Iludson soient absolu- 
ment dénuée de ressources. Les 
indications de fer et d’autres miné- 
aux dans les rocs sont nombreu- 
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: des traces d'or se trouvent 
dans presque toutes les rivières 
lee foréts penvent fournir heau- 
coup de bois, surtout pour la pul- 
pe: et les pouvoirs d'eaux abon- 
dent. L'élevage, la culture de la 
pomme de terre et d'autre légu- 
mes se pratique en plusieurs eu- 
droits. ÆEnvisagé comme simple 
ligne locale, le nouveau chemin de 
fer offrira done autant d'espéran- 
ces que beaucoup d’autres qui ont 
été poussés à travers dés régions 
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Mais c'est comme route mon- 
dinle que la nouvelle ligne pren- 
dra toute soi importance, Déjà le 
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nombre de voies ferrées qui se di- 
rigent vers le Pas de tous les 
points de l'Ouest ct du Sud est 
considérable. Je Pacifique Cana- 
dien est déjà à Prince Albert et 
le Canadian Northern touche le 
Pas. Pour toute la région du nord 
de l'Alberta et de la Saskatche- 
wan, Je Pas sera donc nn centre 
de concentration et de distribu- 
tion beaucoup plus rapproché que 
Winnipeg. Pur des ignes qui sont 
uéjà commencées et dont la cons- 
truction se poursuit avec activité 
toute la région de Calgary, de 
Lethbridge et de Medecine Tat, 

Moose Jaw et Régina même se 
trouveront aussi près du Pas que 
de Winnipeg. Battleford sera en- 
core plus particulièrement privi- 
légié, car sa situation le désigne 
pour servir de lien de raliement 
aux dignes venant du Sud. Sur- 
lout si l’on donne suite au pro- 
jet de relier Calgary à Fort Chur- 
chi'l directement à travers la Sas- 
kutchewan. Enfin une furte partie 
du Montana et du Dakota trouve- 
aient dans lu route du Pas leur 
plus courte voie pour arriver à un 
port de mer, 

Ce fait, si surprenant qu'il 
soi, n'a été échappé à J. J. Hill, 
puisque l'énergique président du 
Great Northern pousse actuelle- 
ment deux lignes vers le Nord: 
l'une par Brandon et l’autre pur 
Régina. : 

I ne s'agit pas pour le moment 
de démontrer que le Pas puisse de- 
venir une ville rivale de Winni- 
peg ou Minneapolis. Le fait indis- 
eutable c'est que, comme de distri- 
bution, le Pas occupera, entre les 
prairies fertiles et les ports de la 
Buie d'Hudson, une position sem- 
blable à celle de Winnipeg vis-à- 
vis Les ports des lues. Ti'avenir dé- 
pend du parti que l’on pourra ti- 
rer de la navigation de. la Baie 
d'Hudson. 


Te 
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Comme distance, Fort Churchill 
est aussi près de Liverpool que de 
Québec où les ports des provinces 
maritimes, Si les deux routes de 
navigation offraient les mêmes à- 
vantuges FOuest, dans son. com- 
meree avec l'Éurope,  gagnerait 
donc toute la distance qui sépare 
Winnipeg de l'eau salée, soit en- 
viron J,600miüilles dans le eus de 
Québee et de 2,000 milles pour les 
ports de l'Atlantique. Je traffic 
de la région de Winnipeg, même 
en passant par Je Pas, ferait, un 
racourei de 800 milles environ. 
Quelle est done luvenir de la 
navigation de Ja Baie d'Hudson ? 
Les récentes explorations, confir- 
mant en cela celles faites parles 
navigations qui fréquentent li ré- 
gion depuis des sièeles, établissent 
que Li haie et le détroit d'Iludson 
sont naviguables de la fin de-juin 
à la fin d'octobre, pour les navi- 
res ordinaires. Ci 
Serait-il possible de: prolonger 
cette saison au moyen de. brise- 
olaces et de navires spécialement 
construits? I y'a tout lieu.dée l'es- 
pérer, La tendance est'déjà de 
construire pour Le transport ‘des 
marchandises d'énormes : paque- 
bats dont la capacité et li force, 
plutôt que la vitesse, sont les qua- 
liés exigées. Le ereusement des 
ports ne saurait être une diffieul- 
te sérieuse, quand on songe que 
le canal entre Montréal et Québec 
n'avuil autrefois que einq preds 
de profondeur. . 
Quoiqu'il en soit, durant l'été 
et Le mois d'octobre, l'Ouest.a des 
quantités e-nsidérables de grain à 
exporter, ee n'est pas là tout ce 
qui allinicute son commerce, T'ex- 
portalion du bétail se fait en plein 
été, et il est de Ta plus haute 
importance pour l'éleveur de ren- 
dre ses animaux au marché sous 
le plus court délui. Les forêts du 
vurd offriraient pendant long- 
temps un fret assuré pour l'Euro- 
pe et les grandes villes: de. l’At- 
luntique. . De LME . 
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Dans la P rairie avec des Moutons 


Souvenirs épars 


nan fe « 


Voici le moment de l'agnelage. 
ce ne sont plus comme en France, 
quelques moutons qu'un enfant ot 
des chiens gardent étroitement sur 
la lisière herbeuse des fossés, en- 
tre les champs cultivés, mais un 
immense troupeau de quinze cents 
à deux milles têtes, couvrant un 
kilomètre carré et s'étendant 
dans toutes les directions, sans 
crainte de garde champätre: Pas 
de limites à ee paturage, la plus 
proche habitation est peut-être à 
trois lieues. 

Les brebis sont couchées sur 
l'herbe moéelleuse où s'arvancenten 
une longue ligue, broutant la pe- 
louse inépuisable qui s'étend à per- 
te de vue, tandis que de joyeuses 
bandes d’agneaux se ruent droit 
devant elfe en une course folle 
poursuivis par les bêlements plain- 
tifs de quelques mères apeurées. 
Sur le haut d'une butte voisine, 
la silhouette du berger écossais, le 
manteau de toile eirée sur l'épuu- 
le, se dessine impassible tandis que 
son chien fidèle, la queue dressée 
et le regard attentif, est prêt à dé- 
noncer le covotte rusé qui cher- 
che à s'approcher en rampant der- 
rière les monticules formés par les 
blairaux en grattant leurs habita- 
tions souterraines. 

Aussi loin que la vue peu por- 
ter, et qu'un cavalier peut gallo- 
per, s'étend la prairie: la prairie 
sans limite où le vent souffle 
presque sans cesse, chinook dessé- 
chant l'été, brise fraîche et parfu- 
mée les soirs de printemps, bliz- 


zards glacés et aveuglant l'hiver :- 


la prairie où les moustiques et les 
mouches tourhillonnent en bour- 
donnant, innombrables, autour du 
malheureux berger et de ses mon- 
tons qui se pressent affolés, en une 
masse belante essayant de déroher 
leurs narines aux ussauts inecs- 
sauts des bourreaux ailés qui veu- 
lent y pondre leurs oeufs. 

Maïs voici que le soleil descend 
apidement à l'horizon ; quel spec- 
tacle magnifique qu'un beau cou- 
cher de soleil dans la prairie? 
Toutes les teintes, toutes les nuan- 
ces imaginables se succèdent com- 


OLONS : Avant 


dises. 


me par enchantement, découpées 
par les escarpements bleuâtres des 
collines lointaines qui se dessinent 
comme de formidables monta- 
gnes. 

Insensiblement une 
qui fuit frissonner remplace la 
chaleur étouffante de Ta 
journée, qui monte lentement au 
sommet des buttes puis finit par 
se perdre dans les ténèbres épais- 
ses qui enveloppent le camp. Une 
Jumière confnse indique seule la 
la tente où le berger harrasé cuit 
son maigre souper, thé, gulettes et 
lard grillé, tandis que le troupeau 
couché en cercle autour de Jui, 
mastique avec contentement l’her- 
be broutée la journée: depuis une 
butte, un coyotte qui n'ose s’avan- 
cer plus près. pousse un long hur- 
lement que l'écho répète à l’infi- 
ni, et auquel d’autres mêlent leur 
réponse, concert qui provoque les 
aboïiements furieux des chiens. 
Dans la nuit, des vols de canards 
sauvages, hôtes de ces régions du- 
rant l'été, se croisent en sifflant 
comme des flèches. 

Brusquement uu point brillant 
apparaît au loin: c'est l'étoile du 
berger : elle s’élère insensiblement 
dans l’espace, tandis que Îles autres 
étoiles s’allument tour à tour, et 
illuminent le ciel pur: enfiu la 


fraîcheur 
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Le 


lune elle-même apparait, donnant 
à la prairie un reflet fantastique: 
de grandes lueurs blanchätres par- 
courent les nues dans ki direction 
de l'étoile du Nord, les [udiens di- 
sent que ce sont les âmes des 
morts; de petits nuages flottants 
dans les airs, causent de gigantes- 
ques ombres semblant apparui- 
tre et se cacher derrière les colli- 
nes qui prennent aux yeux du 
voyageur égaré les proportions de 
montagnes immenses: çà ot là, de 
grandes taches argentées et scin- 
tillantes marquent l’'emplacemeut 


des marais sur les bords des- 


quels canards et pluviers se tien- 
nent maintenant immobiles. le con 
dans l'épaule, assoupis, mais prèts 
cependant à bondir dans l'eau si 
un renard rampant s'approchaït 
trop près. 

Le plus beau moment pour voy- 
ager dans la prairie, c'est le mois 
de Mai; l'herbe verte, donne à la 
terre l’aspeet d’un immense tapis 
de billard émaillé de fleurs de mul- 
tiples couleurs, les petites mares, 
sont encore remplies d’eau de neige 
fraîche et limpide, dans laquelle 
gens et chevaux peuvent se dé- 
saltérer, ct surtout en peut se 
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meltre en voyage, sans crainte des 
feux de prairie. 

Le feu. l'élément destructeur 
par excellence, est le plus terrible 
des fleaux de la prairie: à l’autom- 
ne, l'herbe, ’esséchée par les chu- 
leurs de l'été, forme une substan- 
ce éminement combustible: Qu'us 
feu soit allumé par imprudence, 
qu'une étincelle jaillisse d’un cigu- 
re jeté négligemment dans l’her- 
be, ou d'un brasier rallumé par 
le vent, bientôt un cerele de flam- 
mes de plusieurs kilomètres, s'é- 
tend rapidement dans toutes Îles 


directions à moins qu'on ne puis- 
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se le eombatlre au débul. 

Qu'un vent violent se metle à 
souffler, et Je feu, précédé d'une 
fumée épaisse, parcourt la prairie 
en sautant de touffe en toulffe, 
aussi vite qu'un cheval au trot, 
seuant ruine et destruelion, el ne 
laissant derrière hu qu'un immen- 
re désert culeiné, où les pierres, 
luisent au soleil. 

Puis vient l'hiver auquel le co- 
lon doit se préparer d'avance 
avant abondance de foin autour de 
ses fables, bois sec devant sa por- 
le, provisions dans sa cave. 

Généralement, L'hiver ne 
compose que de deux où trois pé- 
riodes de six à quinze jours cha- 
eune, de froid excessif ct de vent 
glacé: le reste du temps, étant 
froid, mais calme et avee nombre 
de belles journées, 


se 


Nous hivernâmes la première 
fois presque dehors et sans foin, 
dans la prairie, au nr de Muple 
Creck, sur le Canact:r Pacific 
Boilway, mais grâee à nn bon 1. 
ver, encore que suffisamment 
froid, nos pertes furent insigni- 
fiantes: 11 en cut été autrement 
l'hiver dernier. 

Avec l'émigralion immense qui 
n'a cessé de se déverser dans 
l'Ouest depuis deux ou trois ans, 
la dernière prairie vicrge s'est vue 
fortement entamée. 

Un beau jour, arrive dans un 
endroit jusque Jà inhabité, saut 
peut-être jadis par un camp pas- 
sagcr d'Indiens nomades chassant 
les Buffalos, une voiture dont des 
hommes descendent pour trouver 


dans l'Ouest, et nos prix vous surprendront, car 


ils sont les plus bas. 


de vous en aller sur vos 
homesteads, venez inspecter nos marchan- 
Nous vous ferons voir le plus complet 


assorthnent de marchandises générales qni soit 
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Nous faisons une spécialité d'équiper Îles 


homestenaders et comine nons avons passé par là 


nous inéme, nous savons au juste ce qu'il faut 


Dans notre rayon d'épiceries, nous avons 


Ainsi ne manquez pas de nous faire une visite ; cela nous fait toujours plaisir de rencontrer les nouveaux arrivés. 


devise est : “ Un prix seulement et celui-là, le plus bas ” auquel les marchandises peuvent être vendues, considérant ia qualité. 


pese 


oo 


one meer 


les trous creusés par des arpon. 
leurs partageant le pays en quarts 
de section: ec sont les prospectours 
en quête d’un homesteud, 
Quelque temps après, un lourd 


wagon chargé de toutes sortes 
d'ustensiles, el Lraîné par deux 


boeufs à la démarche désespér te 
vient, en cnholunt duns les trous 
de blairenux et en rebondissint eur 
les roches inébranlables,  s'arre. 
ter à Ja méme place: bientôt |: 
lerre éventée, lisse voir une de. 
chirure profonde près de liquelle 
un ompillage de blocs de terre de. 
coupés en rectangles montre dejà 
les murs d'une maison en tour. 
be, 

La maison terminée, l'homne 
commence à retourner le sol en 
bandes de près d'un kilomètre, ou 
la récolte de l’année suivante, son 
espoir, sera seméce aussitôt li fon. 
te des neiges. 

Pou à pou, d’autres convois ur. 
rivent, des voisins commencent 
cultiver les homestends autour de 
lui, et bientôt de larges {ele 
brunes, tranehant sur la granite 
surface verte, marquent les pla. 
ces où les épis dorées, ondulerar: 
plus tard sous la caresse du ven: 

Une où deux bonnes récoltes 4 
la tourbe fait place au bois pein:. 
tandis que li femme du colon a 
rivée sur Ja charge balante tr. 
ans auparavant, conduit les + 
fants à l’école dans une jolie pet: 
Le voiture que traîne un robn 
poney. 

Jules Treuffet. 
Battleford, Août, 1907. 
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50 COMPOSITIONS MUSICA-. 
LES POUR 925 cts. 


Envoyez 95 ets au Pause 
Temps, 16 Craig-lst, Montréal, 
pour recevoir franco 50 composi- 
tions musicales, ainsi répare! 

97 morceaux de chant: 

19 morceaux de piano: 

+ morecaux de violon où man- 

doline; 
c'est-h-dire tous les numéros pue 
“uissaut du ler juin au ler ou. 
bre 1907, lesquels contiennent en 
outre une foule d'histoires an 
santes ct instructives eb deux ro- 
nan. 

Hnvoyez 36 ets. au lieu de 23e. 
si la commande doit être expéfice 
à Montréal où aux Ttats-Unis. 


toujours des marchandises fraîches, vu 


achetons souvent et du meilleur. 


Dans la Quincaillerie, nous avons 


ment le plus complet de la ville ct nos prix sont 


les même que dans l'est. 


que nous 


l'assorti- 


Nous avons toutes sortes de poëles, depuis 


un poûle de camp à un range double, dont les 


prix s'accordent avec toutes les bourses. 


“Dans d'autres rayons, nous avons des stocks 


de Chaussures, Tardes, Nouveautés, et Meubles. 


Notre 


